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'au L E C t E U R. ' 

I L y a dcja plus d'un aâquon publia à 
LicgelcLibdlc tnctmlé : Lettre à M. tAb^ 
ifé....rM7 la nmvejlf Hifiê^rn dis d^^es Dç 
Avixûm0u'ilpref are : & je ne doute pas que 
ceux qiai lamireocau jour ie. loient jus- 
qu'ici flattes d'avoir fait peur à M. l'Abbç 
de l'avoir rcduixàn'oiicr faise répond à 

laLettre qui lui étoit adreflfée.La voilà pour-i- 

liant vemieceoe Rcponfej ichlA. l'Abbé 
n'a pas paie comtant^ il le fait maintenant 
avec un û, gros intérêt , qu% dokvctic èe» 
plus que (atisfaits de fa gcnerofitc. * ^ • 
Le ticre de:iear Ltbdle ^ le corf s.de la 
Lettre, le petit avis(]^u'ils ont ajouté à U 
fm y tDik eô&ia f^tt vote conibicn cfaaudéâ 
été l'aliartne qu'ils ont pnfc au premier btuit 
decetBe Htjtoîrç;lk ont caché d'm détow^ 
net Quil'et^ a£&iblic le coup. lUfe font ima-r 
giné qn'mb;i»OMBUit parjoNrâace Stifimrû 
des m^utts ils feroientjctoiœ au. œon-n 
dâ qne ks aâbnbi«es dont ôà^ 
Journal û exaâ , fe font paflees en de vaines 
diffuses , éttiS'âitiXMité , femblàbles à csdlcs 
qùife font dans ieuts Collèges, dont les Ré-* 

Ax lukais 



AU LECTEUR, 
fuicats nç font comptés pour rien. Ils ont 
cru de même qu'en traitant les pièces dont 
cUe eftcoiTipoféey de* piéce^ fictmsyfrojcr.'^ 
ter y infidèles \ indignes d*êire alléguées j tout- 
là- fait indignas de fûi^&c déclarées teUeipâr 
un Décret du Pape Innocent X. on ■ les 
^roiroit fur leur parole* Arââce puéril J. ou 
•^l^itôt. Attentât digne de punition i carc'eft 
laUiâe^ un Réfçrk >^>o{loUque^^ içipc^ 
auJPape par une fâuflfe tradudion : puirqiie 
«oiKCcque SS. avouludise â£ axiiceiaeâei^ 
•eft que les copies de ces Acles qui courent 
i&aïQBde ) n'mnt pomc authentiques ^ oUes 
•ne peuvent faire foi en jufticc &:ne doiverit 
}>QUi£4Gce alléguées par Tuae ni Tiaume iies 
parties , comme des pièces revêtues de mar- 
quai d'^urkent^icice 6c reconnues parauto^ 
rite publique. - . ; , ...r)^ 

* lls^onc bcML déclamer a i» 1 voit bidi ^fstt 
ce qui lés fâche , eft que ces pièces font trpp 
bMiies poyir . iiettr .i^ 
leurs artifices on regardera toujours & par 
couci .cerce Uiftaure coim»^^ des flm 
Idéaux monimens àh zxU de l'iglifi Â^maine 
pmrJé ^éirim . éeJM ^race^y &Ênu ^fiàs 

; *• Lettre a VAhbi— f8. li^ç^^&0!k . '^1 
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AU LECTEU Ri 
Mkhs fiârties dè U TraditiM' de ^itte fre* 

S'ils Veulent; 4onC; (b doûocr quelcj^ue £1^ 
ttsfaâton^ eoi cnt^tiant cette Hiftoice^M)& 

leur confeille de ne la pas attaquer par caj 
eiidroits4à. QuHls fe jcttent^lutotfiir V^r-j 
ram i &c fans dppl^er aucun quartier à l'Au-; 
textes qu'ils examinent fans mi^mcorde juC* 
qu'aux, points &: aux virgules. - jU pcuL alic^ 
guçr poitrla fui^MicâtioiiPigtiôrance desCo- 
pi%s^qui n!om pas CQmpi^q^elquc^t^ 
brévi^iôns, la négligence des Correûeurs ^ 
font prop4i(£ élo^^nement du lieu de l' iiu^rc^ 
fiori fTdie laqu^eilra été ohhgc' de fe rçpoji 
fer fur d'aj^trés y iî^^me av9k t^yoir 
la copie , ni limer comme il auroit voulu 
fon ouvrage ; qu ils n'écoutent aucune de 
ces excufes , mais qu'ils le jugent impitoia- 
blement (ur cet article. Ceft la le Ceuitbi^ 
ble de V Hiftoire s'il y en à quelqu'un. 

Pour ce qui eft du ùxic , quelquefois .ua 
peu vif & anl ne , ils voient bien qu'ils ne 
s'en doivent prendteqvi^eux^émes» Car 
quelle patience pourroit tenir devantla har- 
dîc(fe outrée avec laquelle ils avancent pai: 
tout les chofes les plus vifiblementfauflès, 
les plus capables d'irtitet le bon fens i 

A5 Au 
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i AÙ tECTEUR. 

•"^u refte, s'ils prétendent faire pafler ce Li- 
vre pour une marchandife de contrebande , 
s'il y a de l'équité ils n'y feront pasbien venus 
Le ju<Temcnt de trois Cenfeurs publics de 
plufieurs Diocêlés , & les Approbations de 
huit autres Doacurs ou Théologiens fort 
qiklifics de toute forte d'Ordres &: de 
différentes TJniverfitez, fuffiront pour faire 
CtHinoîtrcà tout le monde que c'eft v\n Ou- 
vra<ye qui ne pcvit être fufped , & qu'il ne 
coiSicnt rien qui puilTe faire peine aux 
confciences les plus délicates & les plus 
timides. Et on peut s'afTurerdc plus, que 
l'Auteur n'cftpas un Avanmrier, qui ait fait 
ies cbofes de fa tête & qui courre rifque 
d'être defavouc de fes Superiurs. 
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• » • « J 



ON R. PW,. 

L 9e. j»çiis4(fiB»¥^ votre Lttttà ; 

pogt pouvoir iproncet de vos ïivi$. . L'HiC 

«if; ^ k>i!s<qiie ^Qse paquet -me hmmsMï 
SofK que j'ésois encore en éuc^âiir 

•que j'y eu^Tc qwe^^ i^rd. M4s vous 
parier &9K^tèAyeot , après y awéiti 
toute Yzvtemm poiltUe , jeB:conou$ i^9 

^'im homme qui Tuivcpic vps avis ^ ^«roMÇ 
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iètUié;^ ik ne me i(iervir ni 4es Aâbes des 
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4tr Lettre touchant l'Hihire 

célèbre Coilgiegation,nv des mémoires des 
0»iîikeurs , qui la compoibient ^ ni des 
pièces nianufcrkés <ies pérfonnës de mérite 
6^ de probité, qui entroient dans le recrée 
de ces vénérables Affemblées i Dans quelle 
ibuçe donc falloit-il , (elçtn yous^ puifer 
les lumières necefTaires , pour compoler cet 
Ouvrage > £n iïviésrvous de plus pures \ 
me fournir 5 Si lors que votre Ij^ere PaUg- 
vicin «itreprit l'Hiftolrè du Condler de 
/Trente y quelqu'un fe fut aviCs de lui con^ 

leiUei^'^ it p6int ierir^ des Aûes &t 

dçs JMietnoires de ce Concile, nauroit-il 
f)asr pâffé pow^ân^ hôffttue ûns jugêmeort 
Ne foies donc pas furpris 3, fi je vous dis que 

«lèsiiobs: vous pftâàees pour îcel daiia tttidii 

ic^rit t c'etoit le raqii>s que je vous dcvoi^^ 
: il/ Il eft vrai , qu'^n me diâuAdânt àsfSit 
ibrvirdes Ades de cette célèbre Congrégâf 
tion ^ -mis tâchié^ de m'en tncfitter blufiii 
Ifofition&lafaufieté : mais permettes <^ue 

le- vous'^îfe ^ o^i^^ixà méi6e ^d^e^Uniiflfi: 

^combien les preq^s que vous en apporti^s^ 
étmetkvfki^càes tidiculés je retMftfift 
d'abord votre peu dp fincerité , par cette 
feule teftexion, qai >tnê i^iât d^abord ^i^ï 
' Te^rit. Il n'eft pas pdffible , dif-je en moi- 
même, qu'on n'àk teis par^&ditlcs Aâe^ 

: d'une 
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de la Congre g. <îc Auxîlus. ^ 
îd une Concrregation d'un aufli grand éclat 

3ue celle-ci , qui a occupe , & , fi j'oie le 
ire , fatigué la Cour de Rome pendant àxnt 
ans. Tant de Cardinaux , tant de Conful- • 
teurs de différent câraftere & de divers 
Ordres, qui la compofoicnt, n'auront pas 
regarde les chofes avec tant d%differencé5>. 
que de n'avoir pas penfcàlaiffer par écrit 
à la pofterîté la mémoire de tout ce qui 
s'y eîl paffé. Deux habiles Secrétaires éta- 
blis par Clément V 111. j^ouf eiidreffer lés 
. Actes , tenir regître detôut, n'auront 
'pas manque à l'efféritiel de lêiir devoir it 
•de leur office. Si donè tous les Aftes , dont 
ce noiivèau Confcïltér riôil^ difïuade dé 
nous fcrvir ^ font en effet apocryphes 5^ 
'fuppôfés, comme IMe prétend^ c'eft à lui 
•de nous dire quels font les véritables ori- 
-gînait^ qu'il faut ëonfulter - puis qu'il cfï 
.<impoffible qu'il n'y en ait aucun. C'eft pour- 
•tant ce qu'il ne tait pas , & œ qu'affuré-* 
ment il he fçauroit faire. . 
f Cette feule reflexion, avant même d'exa- 
miner Vos raifons , me convainquit d'abord 
de votre peu de fmcerité : &:: je jugeai par 
la feule idée de votre Lettre , que vous ne 
cherchiés qu'à prévcçiir le public contre un 
•ouvrage que vous prévoyiés affés^ ne de- 
^ ; voir 



il 
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4 y^Lèttre uu^héLnt V Hljlôire ' : 
voir pa$ vous être fort favorable -, en dc^ 
criant à tort&: à travers Les pièces d'où jç 
devois tirer ce qu'il y a de plus e(ïmtLeU '\ 
. JiII. Ljs public , que vous vouliés forprcn- 
dire par ce Libelle ^ n'en )ugeâ pas autre- 
plient que njoi. A peine le vit-il paroître, 
-qull s'appèrçut que le feul bruit de l'Hiftoi- 
rç de la Congrégation de Auxiliis , que je 
préparoîs,avoit jette l'alarme dans vos quar^ 
tiers; quetoii^lesjcfuites en avoiçiit déja^^ 
la puce à l'oreille ; ^ que leur unique reC • 
iburce hio'Vk de femcr par tout ce recueil 
de faifonnettes , pour prévenir les efprits 
contre la vérité de cette Jrjiftoire, L'empreC 
fement avec lequel vos Pères de Paris diftri- 
bucrcnt les exemplaires dç .1?. première édi- 
tion , & en firent faire une lêconde , ne 
fervit qu ^ confirmer ce jugement. L'on rcr- 
connut que ce n'étoit qu'un artifice politi- 
que ; que vous pe tâchiés de décrier ces 
Aûes , que parce qu'ils donnent gain de 
caufc à vos parties qu'affurément vous 
les reconnoitriés pour plus autentiques, 
que ceux du Concile de Trente , s'ils favo- 
rifoicnt votre Ecole. > 
Votre P. Gabriel de Henao, un peu plu$ 
fmccre que vous fur ce point , avoit déjà 
par avance ruiné dansée jnonde les prévenu 
" * • • tiens 
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de la Congreg. de Auxiliis. 5 
rions même que vous vouUés lui infpirer. 
Ce Jefuite qui a lu & ramafle tout ce qu'il 
a pu , pour la défenfe de la Science moicn- 
ne j qui a fouillé dans cous les coins &c les 
recoins desBibliotheques pour y trouver dç- 
quoi en faire une Apologie hiftorique ^ f 
a avoué franchement , qu il n'y a point d'A-» 
des de la Congrégation de Auxiliis , qui 
vous foient favorables : Aifa cvnfcripta i/f 
favorem nofirum nulU ex fiant. Or mon Pere, 
ilnyapoint ici de milieu -^fib Société ne 
* peut produire aucuns Aûes qui la favori- 
fcnt , elle doit recevoir pour véritables | * 
ceux qui favorifent les Dominicains. > 
oDom Piare de S. Jofeph Feuillasac , qui 
pour n être pas Jeûiite , ne lailTe pas d'être 
Molinifte juiijuie dans la iBoclle desos , n'a- 
yoic pas moifjs prévenu les efprics que vous 
vouliez gagner pai* vôtxe Libelle. Ceft dans 
VNçtAop.<: qu'if a faite pour la Science mo- 
icnnc^Car après avoir lu le Journal d^ ces 
difputés ^ { ou quelqiic chofc de fcmblable) 
coœpofé par Dom Jaques le Boflu Beoedi- 
ftin Dofteur de Sorbonne & Confulteur , 
dont . l'original lui avoir été remis par le R" 
P. Dom Goulu fon General; ilaconfeflc, 
iju'il eft entièrement favorable à la caufe 

des 
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C^tô doîBtec'îwùs voie*, itoon Pesé i 
un préjugé bien avantageux , poui tolis 
les ^y*^ i/^< v 'qui^-f^^^ "la même 
<iaîifè ; puis quil-eft impoffiblé, s'ils font 
-^ericttbtes j qti'y^sitiéàc 4àiis le fond de l«( 
do^EÏne qu'ils condauyient , ou qu'ils âjv 
ptôuveht;-- •• i'o.;:„v--'^: - . ' -.'v^' 

IVn En un mot i mon P«e , les moins 
curiéukdâiïs^étteMiitew , qui n'ûfttni lû,. 
ïttconfttké les AâcsyCôux même qui n'y 
é»%^im intiefêf pê»ur- lâ^^oârmey 
tWÉ^iiàée û di&^aAtagevïfe j[>6ur votre Soi 

cieté .<^\\ymsUs^^ 
il^abw&r , quaiiii votte Libdile âurott été 
àuffi pcrfuafiif k àuffi oeiijfiÉîliltito 
e^feiVole teméptifable. tôftiiîcès deceàt 
Gongregation'éK dévenu frpMWtf,*^ 
itlÂ^k' qui ignoseat,^ il,«'agiffok 
^ttsccs difpuces, n'ignoreiit|fâ»obll»^bW' 

m gétxecftl les ie^tikdS'fF^"^!^^'^^ 
procès tout du long '. 6^ cëuîp^i n^ fça«»t«- 

tHéiïeûnc , fçavent que la (rfâce ^èiRéÏBwi 
<5Uè la Sociéeci^bùtete ^t©- çondanraier 
cdfflme une erreur de CaWiœi , ptôfcwï&pàï 
iè&B^ âe^tSAce ^fuirttBulMaiiquesaeQC 
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de la Congreg, de Auxiliîs. 7 
çoiifirmé comme un point de la doctrine 
•de l'Eglife , défini par les Conciles &: par les 
• Papcs contre les Pelagiehs,- & qu'au con- 
traire la Science moicnne , qu'ils vouloient 
.établir comme le fcul moien d'accorder la 
grâce de Dieu avec la liberté de l'homme , 
fut re jettée comme une invention des De- 
mipclagicns , indigne de ^ieu jajna^is 
reçue de l'Eglife. r,r ' - " , • 

En cftct , fans avoir confulté les Origi- 
naux & les Mémoires fecrets de cette gran- 
de aftaire, on fçait par le çcmoignage des 
JEcrivains de la Société (^y qu'à peine les 
nouveautés de votrc^colc éclaitcrent dans 
la Flandre, qu'elles furent non feulement 
cenfurcespar les Univerfités de Louvain&: 
de Douai ; mais même que les Evéques 
des Pais-bas con/irmerent leur jugement; 
|k qu'ils furent fur le point, de célébrer ou 
un Concile Natipjial ou dc^^ Conciles ^çq- 
vinciaux, pour prononcer clans les formes 
C4n9niques une fentence de condamnation 
contre les erreurs des Jefuites de Louvain. 
On fçait par l'aveu du célèbre Jefuite Hcn- ' 
tiques, (/) que cette affaire aiant été por- 
tée p^rdevant Sixte V. celui qui avoit femé 
ces nouveautés à Louvain , en reçut du 

' Pape 

Ça) Jmago irimîfmh hh, 6, t. ^ . '(h) lit. dg hU* fins 
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F ttme touchant V Hifioire 

Pape une très-fevcre reprimende. On a lâ 
dans les Reglemens de vos études , {c) que 
cette liberté quefe donnèrent d'abord vos 
Auteurs d'innover &: d'inventer des opi- 
nions, avoir obligé les Cardinaux del'In-, 
quifition Générale de Rome , d'en prendre 
quelquefois connoiffance , &: que les Papes 
Sixte V. (d) & Clément VIll. {e) vous], 
avoient fouvent ordonné de ne vous points 
écarter de la dodrine de St. Thomas. On 
a appris du Cardinal du Perron , dont vous 
Vous loués fi fort , parce qu'il favorifoif 
votre caufe , fuivant les ordres du Roi fon 
maître , on a , dis- je , appris de ce Cardinal, 
(f) que le s ]e fuit es ne fav oient ou donner de U 
fhe y dansladifpute Auxiliis, (jue Vden- 
tia , le principal Acteur &: Défenfcur de Mo- 
lina, demeura ttplus confus homme du monde; 
^ qu'il en mourut de dé flaijir. On fçait en- 
fin de divers Hiftoriens de ce temsJà , (z) 
bue le pitoiable état où vous fûtes réduits 
"G ans cesdilputes, &: la crainte de voirpa- 
roître au premier jour votre condannatioil 
foleiinclle , qûe le S. Siégé étoit prêt a pro- 
Tionccr , vous portèrent a cette funefte 

cxtré- 

(t} TrtUi, de opinieftHm delntu fag. 30. (d) In Prsif. £ 
JtWir. ithri De ratione ftnd. (e) In aclis SacrA CongregAt, 
\f) In Ith. Fetfn^uin^^ tit^digrét. (g) j^ct. Matt, li}. 7. 
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de la CùH^eg. de Auxiliis. ^ 

fie die fcrotenn: fabNqaement iaftis des The- 
fes , qa'il tkkfi»n^» è6 iÎDÎ, que Cernent 
VIII. % legiàme Pape , <c iaccefTeuriie 





1 _ 







MMM ^ cèHe <Mdeli« Omgregràoti 
nendanimeiu dâl* Aâes (ies Or^inaus^ 

libelle. On écoit par celai fetd coavainci^ 
msc^oa» aviés ftfjeé d'iMr i^Mmés, fiir le 
Kl^ bhiic<ierHiâoiL-e que)c! {sr^acoi^ que 

iat jMtei'qiâf«tc o ii nci i »<m ifem e»lca ^^ci^ 

«ifiifairiié^^ne pouvoienc votts éece h-vaa^ 
Mm /if que c'étok là i'umque moûf , qui 

, AiïJfi ne voffs étonnés pas , Mon Pe- 
que bien loia de proôcei de vos ooa* 
lèili , je-vous aletegardé au concrairc corn* 
0ve un Coofeiâev incéccâie , fie àte ttèt^nau* 
vaife foy } que j'aie non feulement rejette, 
jKAÛ cacoGecoiat>afCu vofra^is -, & que j'aie 
<pra deYoir comméneet par la réfutation de 
fof fiiH^ idées. le puk jsÉEËté^ousaâ»^ 
fa* , qu'^ane quelque cem$ a«patavant en^ 
wee^^toBt liiftfrisè, îfrftf<ci«mb«4eU Re^ 

'montrance, qise vos Vët^àt Paris ficëitt 



on Ordoni^nçïc du iç. Juittct ,i(J97. je 
m,£ù» jgaaikh. :plus coji^m^X poatfuivie 
jnapn Ouvrage , que lors que je reçus votrè 
itptttejes^qiinuspar cette piéce^pluSqué 
par aucune autre , la foibleffe de votre cau- 
ife»:pws que tous les plu$^gc*nids efforts de 
.votre efprit n'avoient abouti qu'à produire 
}^ miiierablçi rapfodie , & uiiaaia$.de me^ 
i:hantcs objcdions où il jgt'y a pas l'onibre 
d^, fens CQ£jifâiio« r '^* - } / 

yi. Cependant, quoi c^^ue je n'aie pas lieu, 
die Ypus ^ue: £ort oblige,dcs cc^fcik que 
vqus avés prétendu me donner; je veux 

hmir'HmS: St»^ ravi^ &c iebo les. re* 
glçs du Gbiiûi^niûne , vous rendre ie bien 
pour le mai : jeVeax y dk^ je', Voiis&sre une 
llPliçtetè , ^au lieu du xiiauvais officie^ que 
*ous avés'.tottlu nie réti^re^* Côinme j'ai 
^iôQÛderé , que VPUS ahuries peut-rêtre .de la 









r 



ieast trop àlç MvstovULfW^y i'ai-4»èa votiltt 
ybus en eitmiei . l'Aoîdy^e, Vous y errés pat 
c^.pedc Abrégé , qiie yt>«s n'éi^p«$jpdU9 
i)^eu¥ ^ < (djQiy^j: 4es; çonfeils aux Jbiifto~ 
liçsps , quf • Vto^Fcïcfe 4e Birijs-à faiw.Jâçt 
^^oiontr^ces, aux Atd^^yêques. , * : 

noV . dément 
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de la Conzre^. de Auxiliis. - it 
dément de mon Hiftoirc que vous aviés târ-^ 
ché de fapcr dans vôtre Lettre. La Préfa- 
ce , quoique fort ample , eft prcfque toute" 
emploiée à la dcfenfe des Aftcs &: des Ma-: 
nufcrits, doù le fond de l'Hiftoircefttiré^ 
Apres y avoir expofé dans les cinq premiers 
Paragraphes , les motifs qui m'ont porté à', 
entreprendre cet Ouvrage, je produis li> 
Note des principaux Manufcrits , dont j'ai, 
cru devoir me fervir ; & je réfute fort am- 
plement ce que vous avez oppofé à quel-< 
qucs-uns , qui vous étoient deja connus. ; 

Je commence par la remarque que vous^ 
faites , que ces Ades n ont été produis . que»^ 
vers Tan 40. du fiécle où nous fommes ; 
que lesDominicains &: les Janfcniftes les ont[ ; 
déterrés les premiers /]c démontre que l'un ^ 
&: l'autre eft également faux; puis qu'il eftv ' 
de notoriété publique, que dès Tannée T^jo. r 
les Carmes dcfchauflés de Salamanque en.' 
avoicnt produit une partie en Efpagne ^ ' 
dans le Traitté de la Science Moiemie ; &C 
que leP. Gibieuf Prêtre de TOratoire les-î 
avoir cités en France , dans fon Ouvrage, 
de la liberté, dédié au Pape Urbain VIIL ' 
Et quand les Dominicains auroient été les 
premiers à les citer , &: qu ils auroient en- *' 
cpre plus différé à le faire , ils n'en feroient 



jpaspbmcek moins dignes de Foy:puis qu ils 
cttCM&CDpîcnc tes pcopœs OciguiMx, qov 
fir conièrvenc encpre aujourd'hui encre les 
mains de fterfônnes^ 911 ne Ibnt ni pâmes , 
ijifufpeÛcs dans cette affaire. . ' 
je fais voir éyidefiiiiieiit dans le $• que 
le Dccfct d'innocent X. dont vos Peres 
de Sam GfK pac^tUemeiic^ 
Repontr^ncè^ ne flétrit aucunement ces 
Aâes, comnir iiKaislecUix^ qu'il dédaie^ 
iesukiincnt , que les copies qui courent ne> 
fontftaaaâes, aàchehdquo»|M>w £tff€ fey ett> 
jv^^meni; , ni pour la deciûpn des matiares^t^ 

çjifXL qu'ils foien; d'ailleurs* crès/uffifansy 
pom? atttfler ÏM^^Âxkh^S^^ ^ Ikicsr 
qoe ce n'eft qu'un Décret de police, cpi 
àèfend' de puUter tes P^cès de ce Probes ^ 
£4 de faire valoiir le jugement , qui en a été , 
awté^fjufquà ce qu'il foit publié par le S. 
^j^Qg^d^fi^ toutes le$ formes de dioit. Les 
pïïuwsiiw* j'^en ai donneesl, mettent U dltoi^ 
Ci^kQfis de doui»^ ^ le$ eNemptes que ^av 
a^pportès, fixit une entière évidence, j en 
4>du(egai ici uft^ <^^> ao^queb^àfl^y^a 
p>îns de réplique. - ' ;air.''o< t î vn^^up : 

-ibliMb^sItat. Pf>o(pitol^gti&HÎ ^ stë^ 
c^ibi^Q^j^ij^g; d«'€;â ii^^ls^^ aÀ;^^ 
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de la Congre g. de Auxiliis. 15 
tems trcs confidcrablc Secrétaire de la Con- 
g cgation du Concile, il a eu occafion de ci- 
ter, dans une infini ce d'endroits de fes Ou- 
vrages, diverfes décifions de cette Affem- 
bléc , tirées la plufpart des Regîtres , qu'il 
avoit entre les mains. Rien nefe rencontre 
plus fouvent dans Tes Commentaires fur les 
Decretales. Qui dl-Ce qui oferoit traitter de 
çhanfon & de fable ces Décifions , fous pré- 
texte que la plufpart n'ont point été publiées * 
dans les formes du droit, c'eft-à-dire , fou- 
fcritesdu Cardinal Préfet, &du Secrecai- 
r:^ de cette Congrégation > Ne feroit-ce pas, 
faire injurè à cet lllutlre Prélat, qui les a 
citées , fur la foy même des Regîtres j donc 
il étoitdepofitaireî Cependant il a lui-mê* 
mç averti le Le<^eui\ à la tête de fes Com- 
mentaires , conformément au Décret d'Ur- 
bain VIII. duz. d'Août 1651. qu'on ne doic 
point tenir pour authentiques ces fortes de 
Décifions , fi elles ne paroiffent avec la 
foufcription du Préfet & du Secrétaire de 
l'afremblée. .^/€ in his Comme ntariis , dit-il 
dans rAvertiffcment au Ledeur, Rejponfa S.\ 
CongregatioHis Eminenti\jmoYum Patrum^ 
Concilia Tridentini Interpretum y (parjimfrù 
rj? ^^atâ rcferuntur , quano^mm fere omnia. 
cxfcripta Jdeliier ,.dm ffd^^ S* Congregar, 
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«4 . téttré 'iNmehant l'Hifioir^ 
tié»i effem À Secretis j ca tamcn minmc Ai-' 
irenik prâ autkèntkis t fçm iehet i quandêi 
Sminentifi mi Cardinalis PufeÛi , & Secre- 
tarU fnhfcriptiûftc yfignoque eafent. Nic dwd 
mihi csrijflium , .int voluntas alia. • 
' Le Çardittal Albizi en a ufé de mêmci 
dans i!bn Ouvrage de fnconftantta in f dc, 
Comaïc il aW« été AifclTeur du S. Offiee 
à Rome, il a rapporté une infinité de De- . 
<*ett fc de JtigemeiiS'de cè Tribunal , àrés 
• desiRegîtrcs mêmes, qu'il avqit eus entre les' 
niainàs dont k plv^^ft néanmoins n-onf* 
aucune authentiètrér, faute d'avoir été piÉi^ 
bliés - dan» les fénà(e»l''Àciâ^^ 
Cardinal d'avoir débité des fables^ dés» • 
fométtésj' il à été «op^de -vw «nisi & il" 
vous a trop bien fèrvl dans les occafions,^ 
poott'iisiet^M «e^'tt^^ -■^^f''^^ 
- Avouez donc i mon Pere , qu une Pièce 
]»àEiÉ it'^ po'«M'^Mfeilct«^ fans êtî« 
pqur cela faufle , fuppoféé : & qu Inno- 
teeUi^. a pâ ^ted&i«f4es iAâes^de laC^ 
gregatàon de Auxil 'tis , comme non-authen- 
dqocs ; 8£ incapàbl^fâe^iHMMb^ 
pasce'fju'ils' n'ont pas été publiés dans les^ 
Taris ijtt'^fr puifleiKéefiàr dê^fen^ 
I>ecfet <;onffîie ' vous faite» i;^e ce font 
des fables & des ^aïiTons. -, ^ • v. ^^^p^"^ 
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de Id CongYCg. àc Auxiliis. ' 
VIII. Quant au projet de la Bulle de 
Paul V. contre les erreurs de Molina , je . 
me fuis attaché à vous tirer de Tembarras, 
où vous vous êtes trouvé , à caufe des dif- ; 
ferentes copies , qui eh ont été publîéesT 
3 'ai découvert la fourcc de cette variété, 
qui ne préjudicié aucunement à la Pièce 
originale, qui fe trouve dans les Actes du 

r Secrétaire , à lacjuelle il faut uniquement 
s arrêter. ]'ai diftmgué divers projets &:di- 
verfes pièces , que vous avés mal-à-propos 
confondues pour avoir lieu de ckicaner^^^ 
Voici la vérité du fait, que j'ai plus am-* 

iplement expofé d4nsjq .ij. Chapitre du 4... 
Livre. . ^ 

Les Difputes étant finies en 1606. Paul. 
V. ordonna aux Confultcurs , de réduire à 
certains chefs les Cenfures qui avoient été;\ 
conclues en diverfes Congrégations. Ceft : 
ce qu'ils exécutèrent , depuis le 19. Ofto^^ 
bre, jufqu'au 19. Novembre en dreflantce 
que vous appelles dans la page zé. de votiq 
Lettre U Ccnfurc aux 14. Pages ^ &:que j'ai 
appellés dans mon Hiftoirc 5 C4;^^WJ- dam^r 
nandd do^lrinA. Ils y foufcrivirent tous par 
plufieurs fois, c'eft-à-dire , après Tarrèté 
de diverfes Aflemblèes , qu'ils tinrent pour 
ce .fujet. Paul V. avant lu ce réfultat des 
vv^ : * S 3 Cen- 
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ieitY^é ItoUéhdnf VHîJloîre > • 
Cerifures 5 otdonna aux deux Secrétaires 
& aux deux Archevêques , de dtefler iiti' 
projet de Ôulle -, & de réduite dans une for- 
me plus précife& plus diftinftc ces Ceri(u-i 
tes , pout y être inférées. Us y travaillèrent 
depuis le 13. Novembre 1606. jufqu'ait 
mois de Mai de Tannée fuivante. L'Archer- 
vêque d'Armach , comme Chef des Cort- 
fiilteurs , mit le premier la main à l'œuvre.'^ 
Il drefïa le projet de la Bulle, divifécntroi^^* 
parties. La première continent un Abrégé"' 
des Erreurs fur la grâce, &: fait voir le zcle^ 
dés Souverains Pontifes à les condanner. 
La féconde explique en neu itres, la; 
doftrine catholique & orthodoxe fur U 
èracc &: la Prédeftination. La troifiéme 
côntenoit cinquante Propofitions de Moli/ 
na condamnées d'erreur. L'Ouvrage fut ap- 
prouvé des trois autres Députés , quant au 
fond de la do($lrine ; mais il ne leur parut' 
pasàlTés clair, ni afles bien digéré : ce qui 
fut caufe que le Pape remit l'affaire à tour 
lé "corps des Confulteurs. L'Aflemblée fuc^ 
de l'avis des trois Dé;putés^ & pria l'Arche-^ 
vêquè' d' Armach de retoucher fon Ouvra- 
ge, ou de periîKttre que le P, Coronel 
mît la main. H cbnfentit à l'un & à Tautre, 
& il retouclia lui même fon premier Pro-> 
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dé ta Congre^, de AuxiHls, t7 
)ct, Dendant ^uele PcreCoronélytravail-- 
loit de fon côte. L'Archevêque adoucit cer^ 
tains endroits de la féconde partie , & y 
ajouta un Chapitre entier ,Z>^ modo motionis 
gratU Dei. Cap. 6. Il reduifit à 50. Propos 
iitionsles cinquante qu'il avoit notées d'er- 
reur daais la troificmc partie : non qu'il ju^ 
ftifiât quelques-unes de celles qu'il avoit 
déjà notées , mais parce qu'il réduifit fou- 
vent en une feule , ce qu'il avoit auparavant 
divifé en deux ou trois. Coronel s'attacha 
uniquement à reformer cet Index desPro- 
pofitions erronées, &: les réduifità4L.Son 
Ouvrage fut préféré à celui de l' Archcvê^ 
que , non feulement par le jugement des 
Confulteurs, mais par celui du Pape mê- 
me , qui en fit auffitôt donner copie aux 
Cardinaux Inquifiteuts generau^t. 

Voilà , mon Pere , la vérité du fait , tel 
qu'il eft énoncé dans les Ades: &^ voilà cfi 
mêmc-tems la fource de cette variété d' ex- 
emplaires, qui vous a fi fort cmbarafle , & 
qui vou$ a donné occafion do vetillfer mal- 
•àr-propos. Car des gens., qui fans favoit toitt 
..ce détail, ont donné au public ce projet de 
f Bu lie , fi fou vent reformé &: retouché , ont 
donné ce qu'ils ont pu avoir ; les uns la 
première ébauche , les autres la féconde ; 
^ . B4 .....les 
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V uns Touvrage de l'Archevêque d'Ar- 
mack les cotres PtiiM^e âb- C^ttHiel 
jQiiel,qu€s-uœ plus-mal informés , &: 
-«Ksiiiscircofirpeâ^^^ ontdofflHérpoitt'fei-ttiki^ 
^cjne .pascie de ceae Bulle , la C^fureaux 
14. pages , & cm^infeté^ÊGm'dircer^ 
^ans le coqps de la BuUe même les fou- 
dfcriptibhs des Cox^\3C!SWè^Sm^ 
Us excufables pai la boiœe foi avec ^uoi 
ils onr agi. Mais vous ^ lArô Ptae. ,^ vous 
iiêr^tcs pas. Le ton grave & dêcifif , dont 
vous parlés fur ces tnatiaés y fait croire 
ique. vx)us favez le décail de cour ce qui s y 
dt pafle î que vous avés a4)ufé de là^ fim- 
,p^ité &L du;peu^'exa^Qât u d e de ceuK qui 
jie le favoient pàs , pour avoir lieu dé cri^- 
Âq^e&4u: chaque particularité de cesein^em^ 
plaires, de nier la veritér de roriginal. 

révideuce dans laquelle j'ai nmiou?/. 
tes chofes, fait tomberdefoi-mcm croûtes 
-vos .daicaDcne»& vos arô&ces» . ^ ^ 

Aînfi vous vous fatigués inutileinent à 
.^Msrcher m quel ceœs cepra^et fu&dr^^ 
Les Aftcs vous le marquent afles : ce fut 

Jm ia âa de ïm uk)é««&^.afii conAOïmizen 
mcat de Tan 1607. Vous demandés en vain 

. oul'w aottvoca que Paul V*ak jamais doi»- 
né ordre de drf0èr une 3u&e ? Vous le prc^ 

verez 
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t.- ^ 

, ^ la Cori[^reg. de "Auxiliis. -^i^ 
vcrcz dans les Ades où l'ordre du Pape 
eft tout entier par écrit ; Dipu , dit-il entre 
autres chofes, noti il modo che UfAreU' fk 
deve tencre in formarU BolU o Conftitutioney 
(he s' bavera da ftre in particolare fe nelU 
narrativa s'havtra dafare mentione d'Âutho- 
riche habbino ftampatilibri in cfuefia mater iâ\ 
fi délie due Reltgioni difan Domenico eGefaitl} 
èdi quel f>iu che U eccorrera d'avertire è recor- 
. iZ/f^-f . Ceft-à-dire : " Outre cela chacun ex- 
„pofcrace qu'il penfe de la meilleuféWà- 
■-„niere dont la Bulle doit être drcfTce pour 
„ former la dccifion Apoftoliqi>c : & en pafti 
-„ticulier, s'il cft à propos de faire n^ention 
;„dans l'Expofé, des Théologiens quî bnc 
„ mis au jour des livres fur cette matière , & 
„ des deux Ordres de S. Dominique 8^'des 
,« „ Jefuites : & tout ce qu'il croira devoir être 
•• confidcré & pefé dans cette affaire. Ainfi 
«toutes les difficultés , que vous cntaflcs 
' faris difcerncment , ne prouvent rien , puis 
qu'elles font contre l'évidence des faits ,• & 
qu'elles ne font appuyées que fur une f lulTc 
fuppofition. 

Cependant, mon Pere ',"' quelque aflu- 
rance que j'aie de la venté de cette pièce , 
mon deifein n'a pas été de la donner com- 
me une. condamnation folenncllc de Mo- 
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• Lettre tamhant l'HiJIoirê 
lina, &: des fentimens de vôtre Etole. Je 
lecomiois avec l'Auceur de la Tradition 
de l'Eglife Romaine, que ce n'eft qu'une 
Balle informe -, qu on auroit grand tort de 
la regarder comme une BuUe émanée du 
S. Siège , n aiant point reçu fa dernière 
perfection , & n'aïant jamais été publiée ^ 
dans les fornxcs. Mais je crois aulTi fans * 
difficulté 5 que ce projet aïant été minuté 
.pax otdrc exprès du S. Siège , en confequen- 
ce d'un exameh de dix ans , parties con- 
tradidoiremenc ou ies de vive voix & par 
écrit ; c'eil aflfurément tôût âu moins un 
témoignage hillorique des fentimens du S. 
Siège, & uh puiflfant préjugé, qitî ne fait 
jgas beaucoup dhonneiir à vôtre Ecole/ . 

IX. Pôut metttc dans un plus grand 
jour la témérité &: la mauvaife fpi qui vo^s 
fait demander , où l'on trouverâ que te 
Pape Paul V; ait jamais donné ordre de 
dr^lfer une Bulle, la penfée me vient de 
>'ous marquer ici les differens endroits des 
Adcs de la Congrégation , qui rendent té- 
moignage des foins que ce Pape a pris, &: 
des ordres qu'il a donnés pour faire drcC- 
fer la Bulle & pour ce qui avoir raport. 

Comment pouvez -vous demander de 
bonne foi où eft cet ordre du Pape ,^ vous 
. • . • . qui 
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de U Congre g. de AuxiUis. iR. 
qui lavez vu dans les Aftcs , dont vous 
voulez parokre fi bien mformé; vous qui 
Favez lu dans le fécond volume de la Tra- 
dition, de l'Eglife Romaine, que vous avex 
voulu critiquer ? Datis la V. Partie de cet 
Ouvrage, qui contient l'Hifto ire en abré- 
gé de cette Congrégation , vous trouverez 
à la p. 141. cet ordre en Ftanççis traduit 
de l'Italien figné de la main du Pape Pau^ 
V. Si cette Ttadudion Françoifc & là traî- 
dudion Latine que )'en ai mis dans mon 
Hiftoire *. ne fuffifoient pas pour vous icx^ 
mer la bouche , il feroit aifé de mettre ici 
cet ordre dans fa langue originale , & qui 
porte ce titre : Ovdine delU Santiu di Sx 
Papa Paolo r. frttt^ àtU Confultori delta Sah 
cra Congregatione de Juxiliis l^anno i6od. 
il di ç. Marz.0, Il y a à la marge r Tu>ttifU 
^de manu Sanifi[fmi : Ccù:^ dite quil^toit 
tout é^crit de la main du Pape, comme il 
étoit auifi figné de S. S. Pau tu s PP. V. 
Infcrivez-vous en faux contre tout cela , fi 
vous Tofcz -jOn verra ce qu'on aura à vous 
répondre. Cependant nous nekifferons pas 
de croire fur la foi des Secrétaires de la 
Congrégation que cet ordre leur fut mis 
entre les mains par le Pape même le len*. 

dcmaiii 



. tettri touchant V H tJfotYe^.. 
•demain de la dernière Seffion tenue lé 8; ' 
Mars 1606. où le Pape , fuivant le fenti- 
•ment des dix Cardinaux , contre celui des 
Cardinaux Bellarmin & du Perron, avoit 
jefolu de publier par une Bulle , le juge- . 
-ment arrêté dans les Congrégations. > 
r z. Il eft fait mention de cet ordre dans 
les Ades, où il eft dit que le Pape avoit 
prefcrit certaines règles qe'il vouloir que 
les Confulteurs obrcrvaflTent , en lui mar- 
iquant leurs fentimens fur la manière dont 
la décifion devoir être formée : ^xdam 
fe fr.efcriffiffe cafitdy &c. ^-^ 
i 3. Les Secrétaires , comme portent en^ 
xore les Ades , diftribuérent à tous les 
Confulteurs des copies de cet ordre félon 
le commandement que S. S. leur en avoit 
fait : Prout in mandatis habehant. 
: 4. Sept mois fe pafTerent dans cet Exa- ' 
men, c eft à dire, jufqu au y. Odobre de 
Ja même année : & ce jour -là le Pape , de 
l'a^vis des Cardinaux du S. Office, donna 
aux Confulteurs de nouveaux ordres de 
s aifembler &: de travailler encore entr'eux 
à choifir les proportions qui dévoient être 
condamnées , & de confidcrer avec foiur 
ce qui devoir être inféré ^ exprimé dans> 
la Bulle', : etiam in Bulla ex^rimere 
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de la Côngrcg. de AuxiUii. 1$. 
4^éWi Mtingifc 9fmcAty Mtunù obftwûms 
rent y atque ad unvverfâlem (jr 4ftam for-^ 
mam reducettm,^ ' (\ rui^^ ïi.: . ulî 

' y. Us commencèrent à s'affembler chez 
rArchevecpie d'Ajrmach, le ly^xiu tnéitie 
mois d'Odobre,&: à travailler, conforme-^ 
ment à cet oidre ^ au choix & à rcxamen: 
nouveau des propofitions : Et ut intentiom 
Sa»^iêatis jud Jmsfacerhnt k^Mi *frofafi$iim 
mm pr imam condemmndam j &c. On ei> 
exaimia rabccMie ime aûi^ t £c les Confiik 
teurs ayant deiiré d'avoir par devers eux 
In.fSfopb^otis , pour les ci3uiiittBriénpa&i 
ticulier, avant que d'en parier dans les Con-* 
gregaddus, le Pieûdent le Secràudre dk^ 
rent,(pi'ils n'avoient point cela dans leurs oj>5 
^s,& qu'ib»failoitpaito^àS3^ * 
dèslemcmejour^ ealui rendant comte 4a 
tout.' Lie. Pape .le «touvab^bon , & 4frh étOûir 
lâ les deux , frofajmons , // recommanda de 
mmveià» ip$*m^ ^*hMdii^a être ctùrtér. clain 
r 4^ Le 23. Novembre de la même aonée 
le Pape , informé qoè les Gof^i4tetic$ con^ 
venoient des^op9iition& de Molina qui 
dévoient être condamhées , mats -qu'ils n9 
s^accordoientfuis piknr la noanÂese, fii^ ve^ 
nir à l'Audience les Secrétaires , leur or^ 

/ ^ues 
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satire tonchmt iHiftaîre^ 

k ]^lus courcç &: la plus claire puis d'ea 
faire rapport à la Congregaiion. 
: ^^.Dahs la Cuite, S. S. chargea le Catdi- 
i^PioelU^ lQi)til(iohi]; Gtficâ^al â6 Doidn dtl^ 
Saaé Collège , d ordcnhei: , de fa part aii P;c 
Coraoel (>»SQlitr SfectMaire^ de txxt fatre^ 
des copies de tout ce qui s'étoit fait-, d'eiL 
dônim à cluicyn des Goniklceivs ; de rew 
ciieillif leurs fuf&ages ^ &ç de faire coonov 
«k? à 5^ S« èft qum ils cxmwiioiens < tous y 
& en quoi ils ne convenoiénfc pas. ]^ ce 
fiic le: Vendœdtti« Mat ^ S( le }clidti7;<k|i 
Rxeme mois 1^07. que tout cela fut exe^i 

&c vie Pape in£ormé de tous de «rns en. 

pa^Ibit à k Cong^egajim. ^ 
%. Le Dimanelic 14. îuià 1607. les. Se- 
crétaires eurent une longue Audiem^e du 
Pape , ou ils lui rendirent compte de tout. 
S. S» leur marqua ce qu'Ëile approuvott ^ 
€C qu'elle n'^rouvoic pas , ce qu'EUe ju-î 
geoit pkifS coûi^eBabte.p9^^ ma^traedft 
définir, &e. ' - - - ' : - ' 

- 9«» Da»k60b£ervam^ 

parneuf ConfoltcitrisL, mr les proptofitions 
là dioâcÉ». Caihiaàiiq^ici mx prcimit 

^ : ' ' .tces. 
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de U Congreg. de AimUîs. 
tees , & fur celles 4e Molina , qui lui étoienç 
comraires , il eft* romacqué qu'il y avoit 
quelque chofc qui nctoic pas conforme à 
Tondre à» S* S. ttMêf mandàtim SdéÊÛifft^ 
mi D. N. 4tcjim adep incmfuUà S. S. de iUa 
agendum nm ejfe* 

lo. Le 8. Juillet quiétoitun Dimanche,' 
le. Pape ayant fak venir les Socrecaîres à 
, TAudiance , leur dit qu'il avoit examine 
xavec .erand roitî couses les propoâdons d^' 
rces de Molina , que les Confulteurs 
geoiem dcTotr ^cce coadamiiées , ordonna' 
qu'elles. Croient mi^s encre les mains des 
Cardinaux du S. Office^ avec k fwme 
plus abr^ée, où TArchevêque d'Acmach 
l#i avôit niifes, afin ^Hs examinaiTefir 
tMK^ & lui en rendiiïenc cqmce dans hi 
Aitre. 

• II. S. S. Voulue pourtant qu avant qu oq- 
fit fake lescopl6§, dles foiTent eiicdÉe èieal^r 
minées de nouveau par Monfeigneur Ra- 
àa^y Sc par M. le Boflu, afin qu'ib vifferit' 
br qulit y amoit à changer, à retrancher^ 
ài a jouter. Tout cela fut exécute dans la 
ienaine. i • * * 

n. Le Lundi 9. luillet, les Secrétaires' 
jcxpofefent MX Ct>ji|fttkefir»rordre du Pape^ 



i6 Lettre touchant VHiffoirc ' 

Texecuter ou txavaillace)QU£'*iàâ£lesdeux: 

fuivans, félon ce Décret. " 

13. Le Jeudi u» les propoûtions tirées de 
MoUna, qui dévoient être condamnées fe 
trouvérenç cprrigées , abrégées , fie redui-^ 
tes à 41. après avoir été revues félon Tor-. 
dte à^x,2^\ft:^xCàm de 0rdine SaH£ii\jimip. 
N: Pauli PP. v: Patres Secretarii . àC 
on y corrigea encore quelque chofe le jour 
luivant. Ces 41. propoûtions furent fignéès . 
4e l^uit Cdnfiilteucs ^ avec cette çlaiife : : 
Omnià judïciQ y ccnfutd & autoritati San4:-^ 
tijjlm^.J). N. fauli PP» uligtosh frbjick . 

. 14. Le 2^ Juillet qm éfoit uh Pimaa^^ 

che ^ les deux Secrétaires allèrent à l'Au- 
dience du Pape, & dirent à S. S, quefek» , 
les ordres : Prout in mandat is hahuerunt^ ils ; 
avcdentmis les Propofitions entre les Qiatnsf 
4eç C^dinaux du S. Office. . ' 

. Quelques Cardinaux aianc témoigne 
^ qu'ils jdcfiroienc, voir le fuffrage du R, P., 
Bovtus , depdis Ëvéque de Melphi, qui 
étoit différent; cks^autres^ •^• jS. jugea qu'il 
les falloit fatisraire, qu'on leur e|i de.^: 
voit donner dcs^ wpies, r \rr v '> « 

^ i6. Le Dism^^ ^va;it , du inois> 
S, ^.dpnna aMX;^$e^^^ qW, 
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de U Congreg.^c Auxiliis* • 
Contenoit IcVotum om fuf&age dec.eCon^ 
(ttlteui:, avec, ordre d!ea faire faire des ço^\ 
pîcs & de le$ diilribuer aux Cardiaau^^ du 
S. office. ' ' 

On ne peucpas voir une application plus 
ruivie .nî plus exaâe : &(ion ofe après ce- 
la nier . que tout ce qui s'eft fait durant plus 
de di;g-huic mois pour diipôfer la Bulle , fie 
pour choifir tout ce qui devoir y entrer, 
le feic.faic pat les ordres du Pape &com<^ 
me fous fes yeux , on fait yoir qu'on eft de 
ijien mauvaiie rot 

.y. Auflfi le Pape voiant quil.ny, avoir plus 
rien à faire poùr lès Coniulceurs \ ni rien a 
éclaircirfur une matière fi lon-4:ems agitée, 
ne fongea plus qu a finir d'une manière ou 
d'une autre* .... ' ^\ . . . : . 

.S. S. indiqua la Congrcgatîon desCardi- 
liaux^ Samedi 16. d- Août pour le Lundi fui-« 
vapit z8. où il fut arrêté pour les raifons 

qu on Jait, deremettprelaaécifioaàua au*- 
tre tems. 

, t)u projet 4e la Bulle de ï?aul V. je 
pafTe comme vous , à la Cenfure aux 14. pa- 
ges,, que je jufllifie contré votre peu de fin^ 
cerité. Vous trouvés d'abord impoffible^ 
que cette pièce foit dejneurée'parmi les{>ap« 
toiers de Coroneli parce ^que ( dites-vous) 

- • Q Paul 
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lettre touchàntt H îfhire 
Paul V. immediaccmçnc après les Congre^ 
garions, ordonna aux Cenfeurs de mettre 
par écrit leur jugement , & de le lui appor^ ' 
ter figné. Vous êtes afTurément un homme * 

inconiparal;>le à former des diâicuirés. Qui, 
a-t^il de plus naturel , que ce que vous trou-, 
vçs impoûlble; N'eft4l pas à prcfumer, 
qu après que les Cenfeurs eurent remis iSa 
Sainteté leui: Jugement, qu'elle les eut 
lus 5 elle les remit entre les tnains du Se- 
a'Ctaire , pour conlerver. ces pièces parmi 

les .autres , qui rçg^doicnt la même alFaireî 

Mais vous vous crbmpés .en cda ffiénie: 

cette Cenfute 14. pâges , rfeft point 
de Jugement que le P^pe vbiàui que. les 
Cortwiteurs lui remiffenc (eparcment , 24 
figné 4e la matfi de chacun enjpafriculier. 
Les Aftes le marquent ejqpreffcment : & 
toits l'âurics vù indSqp^endâttt 
ïnêmes ,Ti vous aviez fait cette reflexion, 
<îuë feus les Cenfeurs aianc figné tous en- 
cette Ce^fure y ce n eft point làce 
Jugéhietit , que le Pape ordonna \ chkcun 
de nâetrre leparément pat écrit ytxxm que 

iMl une autre pièce, faite de conceft bi 

tn commun. . . . . ^ ' . 

Vous ne vous ctés pas moms trombe , 

iujet l'Archevêque d'Affflach»<mc 
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de la Congreg. de ÂuxiUis. xf 
la (bkfcripcion .tccmve pamû les autres ^ 

dans cette Ceniure* La Lettre que vous, 
ctt^ ^ ou il expoTott à Sa Satmecé les iai* 
ions pour lefquelles il avolt rcfufé de fouCr 
€rire , n'a aucun rapport à- cette pièce, àc 
na point été écrite à cetce occafion, niais 
on ah après, lorfque CoroncldrefCsi la No- 
te des 41. Proportions erronées, dont )'ai 
parlé ci-.de vant : & fi cet Archevêque refu- 
sa alors de foufcrire , ce n'eft pas qu'il vou** 
lût juftifier votre Molina , qu'il condamna 
toujours très-^nftamment , mais c'eft qu' il 
avoir lui-même drcffé une autre Note de 
PcopoiitiQns ceoiLirées^ à laquelle il 
îbuhaittoit qu'ion fetînt. Voilà ce que vous 
avésconfoodii à defTein , pour iinporer plus 
aifément au public, contre Te viaence mê- 
me des ptecies ^ùe vom cites. Car il ne faut 
que lire la Lettre de ce Prélat, pour voir 
votte peu de.ûncerite. 
Mais ce a'eil rien que tout cela , en com^ 
pacaiion <k ce que vous avancés coittie ^ 
{avant Pere Mabillon. Vous prétendes que 
copie de ia((>n(ure aux 14. pages, n'eft 
paSftout-à^fait conforme à celle Mon-' 
fient de S. Amour &rde ceoe vanet)e|H:e^ 
tendue de deux. copies, vous infères que 
roriginal eft apocryphe . Laiflons à part cct^- 

"G a te 
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yon Lettré touchant Vjiifioire 

tp picoiable confequence. 'Vous impolcs )i 
cet iiluftre Ecrivain. Car dans quel endroit 
defes Ouin:ages,a«4>4l donné la copie de cct-f 
te CenTure en queftion , qui vous aie donné 
lieu d'en marquer fi diftinâement les* va* 
riâtions > Il fut lui même airésfiirprisdecetw 
t€ bardieile inouïe, lorTqae cèc endroit de 
voore libelle lui fucmonaéparuncperron^ 
ne dé mérite , au commencement an mois 
de Novembre dernier : & ilaflura qu'il n'a- 
voitmême jamais tiré copie de cette piccc^' 
lors qu'il vie à Home tous les Aâes de la 
Congrégation de Auxiliis dans la Bibliothe-r 
que Angélique des RR J?P.Augu£tins.Chet> 
chés après cela qui vous croie : uneimpo- * 
fiure ae i^etce conséquence vous ôte toute 
{brtc de créance. 

. ' Xl« yai .pleinement )uftiâé Corooel de 

toutes les calomnies dont vous le chargés 
non feulement fans .charitc , mai& encore 
fens jugeipcnt. Où trouvés vous, qu'il hoit 

trine de Molina , ô£ qu'il s en étoit hautement 
déclaré en' fartugal; pui^qiCil eft cimfiaBt 
Çar les Hiftoriens de fon Ordre * , jqu'il 
eéoki (bm de Portugal , long4ems. avarie 
. que Molina fit imprimer fon livre , qui fut la 
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de la Congrcçr. de Auxiliîs. 
fource de tout le bruit? On voit blbn que 
vous avez avancé cela au hazard , pour dé- 
crier ce Secrétaire ; fans vous alTurer des 
circonftances ni du tems ni du lieu , qui 
vous convainquent de calomnie. Où trou- 
ves vous encore , que cette prévention con- 
tre Molina futcaufe , qu il fut mis au nom-^ 
bre des Confulteurs , & qu'il fut enfuite éta- 
bli Secrétaire de cette célèbre Cong-rega- 
tion; Ne voies-vous pas que cette calom-i' 
nie retombe fur le Pape qui fit choix de?* 
^ perfbnne \ & que cet efprit de partialité 
avec lequel vous prétendes qu'il agit , en^ 
drelTantles Cenfures contre les nouveautés 
de votre Ecole , retombe fur cette augufte 
Cono;reo;ation . dont il executoit les or->. 
ares > 

Ceft ici une chofe aflés plaifante , & affés 
digne de remarque. Lors que vos Pères- 
SherloG;e&: Orceg-a, &: le Molinifte FeuiU 
lant , ont avance ( je ne fçai fur quel fou** 
dément ) que Coronel avoir été favorable 
à Molina , il a pafTé dans la Société pour 
im homme d'honneur & de probité, pour un 
Juge iiTeprochable & fans défaut : mai? de- 
puis que vous vous êtes apperçu , qu'ils s'é^ 
toient trompés dans ce fait, &que Coro- 
nel a opiné contre Molina , il eft tout d'un 

C3 coup 
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. Lettre touchant tffijhire - 
coci|idevciiar,iek>fiYoiis,un]uge cotroai^ 
pu un Confulceur paffionnc , un cnnentt 
éêàsoA de k Soâksk : comme û ta répu-r 
tation des gens dcpcndoit de U protrdion 

«pn'ils V6US dCNBMKnC " 

- Quant à fon Abrégé des Aûes , fur le- 
^aé venssnreztdtila chicaner, parce qu'il 
»e «'accorde pas avec les faufîcs préven- 
iksis, que Wtts acvea de là caufe de Mo« 
VaiAy Se qu'il raconte ce qui s'eft pafl.é en 
lïpagne & a Rome, aaéctment que voos 
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l'on en a des cdpk» ca/ÙSii^obxiiets , ât ^ 
teftées par le Bibliothequaife^ qui garde 
précieux dépôt avec beaucoup d'a9ine& 
Toiufi ce que vous avcx ra^rtc , pour pc^-, 
ve de fa mauvaife foy , cft iu«r ptÉilIlfc^ 
prétendue de la prévention aveugle , dà 
vous êtes , & que fay iïch.cûo^siân,t flÊÊà 
toùe la 6>ite de rHiftoire : en montrant 
ie mauvais fuccex du livre de vôtre Mo» 
lina , en Efpagne 6c ea Portogal , dans les 
Univeriîtez aurtlbicn qvie dans les Tiiba- 
«alix de rinqu^on. 
• XII. Il ne m'a pas été plus difficile de 
ékktidst rUMIxe Pegna de vos iaCultes. 

••: * Sa 
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de U Cangrçg* dç AuxUils , jj 
Sa réputation cft audcffus de vos injure^; 
&i Ton ne voit que trop le motif qui vous 

• ' fait vomir tant de fiel contre luy. Ce Prélat 
a eu à peu près le même fort que Coro- 
ncl. * Les Ecrivains de votre Société Uiy 
ont donné beaucoup de louanges , lors 
Qu'on n avoit encore aucune connoiffancp 
du Journal qu'il a çompofé : mais on y a 
bien changé de ton , depuis qu on a décpu- 
verccetOuvrage.Vous avancés d'abord que 
fon nom doit être odieux à tous les bons 
François , parce qu'il a éçrit &: agi contre 
les intérêts d'HçnrilV. Maisneleurfcroic- 
il point encore odieux , pour avoir écrit en 
faveur de la Société, contre ce Prince, Se 

. contre l'Arreft du Parlement de Paris , à 
l'occalion de l'attentat de Jean Chaftel î Dvi 
moins cette pièce fait affés voir , que la pré- 
vention qu'il avoir contre la France , np 
l'avoir pas rendu ennemi de votre Société, 
comme vous voudrics qu'on le çrùt : Puis 
qu'il prit fi fort à cœur vos intérêts dans 
l'affaire la plus odieufe que vous eûtes ja^ 
mais. L'efprit de partialité que ce Prélat ÈG 
pagnol pouvoit avoir contre la France, ne 
font donc rien àl'Hiftoireprefente. Il ne s'a- 

; git pas ici d'un intérêt de Nation : ceux qui 

C 4 défen-f 

^ * Sflf^fi, Santellus in Proleg. 

I 
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'34 ' Lettre touchant VHiftoire 
^khaàéKtït Môlina, étôietitauifiblen EC 
paenols que fes adverîaircs. Ceft.une chûfe 
indigne d*un honnête homme que ces rtf- 
pr.o<;iie.s qui ne font fondés que fur la dif- 
ferëfice desipays & des dominations. Un 
fujef qui s'attacha aux intérêts de fon Prin- 
ce , & qui les défend lorfqu'il les croit ju- 
ilës^y ne fait rien quis ne fpit digne d'un 
homme d'honneur : &: ce n'efl: pas favoir 
vivre ni être Chrcti.en, que de vouloir in- 
troduire cette maxime pernicieufe dans le 
iponde^ quun homme dgit être odieux à 
toute une nation , dès-là qu'il a écrit contre 
ics intérêts, pour ferviribn propre Souve- 
rain. Gomme fi Mr. de Thou, ^ tous les 
Ecrivains, de la France qui ont écrit con^ 
ije les intérêts de l'Efpagne , dévoient être 
im.ob)êt de haine à tous les fa jets de la 
domination Efjpagnole. Déplus, l'Hiftoir- 
re de la Congrégation //r ^i»xi/i//n^eft 
faite pour la France feule , mais pour ÇQute 
l'Eglife : & quand la méchante ration , que 
vous aporté , perfuaderoit à quelques Fran- 
çois îde ne pas récevpir le témoignage de 
P^na, cela n'empccherpit pas qu'il ne 
fut juge fbrt rtfccvablc-pav toutes les au- 
tres; nations de l'Europe. Enfin cette haine 
in^hicablexcbtrô Iji Société , dont vous 

prétendés 



Digitized by C».'. 



de U Congreg. de Auxiliis# . 

prèterldés qu'il a donné des marques jvt 
'quà la mort, eft d'une efpece bien parti-, 
"culiere ; puifqu'elle ne confifte, qu'à ne 

vous avoir rien lailTc par Tçftamcnt. Vous 
-avez adroitement diflimulé ce fait, mais 

je l'ai mis. en évidence. Que le âtre d'ami 
* de la Société cft précieux félon vous, puis 

qu'il faut rachèter a bea^ux deaia:s 
^tans î Que le nombre de vos ennemis eft 

grand puifque quiconque ne vous Ui& 
^tien en mourant , palTe pour vôore enne- 
iotii déclaré !' ' »• r'*-^^- 

"^^XIII. L'Ouvrage de Thomas de Lemos f 
"qBi a para depuis quelque tems^ ions le 
tirre de PanoflU divim gratU , eft inçon- 
^eftaUCTient' de cet illuièe Auteur^ & je 
croi lui en avoir bien afTuré la ppflefGoh*^ 
Tbalgfé vôtre fade & iauiïê crinque* Cîs 
galimatias de vos vains raifonnemens ne 
#bûfte que for un fondement ruineux-^ 
dont vpus euffiez reconnu la fauffeté , û 
Vous euffiez tantfoit peu cpnfuké lés 
crivains defon Ordre, pour découvrir une 
faute d'impreflion, qui s'eft gliffée dans 
l'abrégé de fa vie , qui fe voit au commen^ 
cemcnt de fon Ouvrage. Cet illuftre dé- 
f enfeur de la Grâce , n'eftpas mort en 1^24. 
fur quoi roulent toutes vos prétendues preu- 
ves 



Ves de faux , mais en lôzg. Cela fufEt pour 
smverC» tout €ç qu«^ vaus avances^ \^ 
deniis^ Uorigjoal aq çet Ouvrage, doi^u 
^yavis dcpaandcRilfl^ iMttvelte& , cft à Roqae 
uîan^ les Archives de {oa Ords^^ Utiaiieut 
vous di& V^âc voir t pu fi Tom^ou-* 
.Jtez. vous épafgpft, cette U vous» Suf- 
fit d^ fooycatui dsoslCA Ji^wM^ p^- 
winUamy yaus .y sauverez uP£ wpieio^ 
!^çn;iâica(ur toitces^ ces chofe»; 
.-.-Cç 4u^ ycm ftviwces^ la foi deCs^ 
ramuci, àoM vdus n'avez pa$ mcmecotn'* 
prisrk£ei]i&^^|ua Xeinos avant CQS çdebres 
.difputes , avoit enfeigne à Rome le çon- 
^içaîfiç de ce iju^ y iÎM^ii^;^^^^ 6ûtail^ 

. voir que vous avances an haxard , tout ce 

.nçr quoi que ce toit : puifquc Leaios n a- 
.vcn()amiiûji^ peigne ni mênn^Aeteà.Raiu^ 
avant le tcras de ccsdilputcsi 2c qu'il n'^ 
vint U preoMec^ £ms qu'en ï^ci c'eA a 
.dire, trois ans ^rcs la ^cnxiere inftance 
-^quî y faite pû AWaixT^^ au Qo^ dri^s 

. Du refte, je ne ine fuu ^niais fetvVdii 

. tepMigaagç de ce Do^tHO^ pour pv'ou-- 
ver autun fait de coofequenc^^ qui put tète 

dçii^vajvagcux à votre Saôa^ 
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de la CMgrcg. de Auxilils. 57 
ViOilUr ne croyez pas que je: lui accrtbue iir 
ft 'yuiUgi d'être rçft^ entémaignagc contre Jcf 
fafti€Si\ C^lè (ieiCQHs vos CQnuâU^e iieuLque 
j ^iè cru dcvoirjfuivic : jeTavois même mi^ 
CD escscixicm , aipaxic qjiie V9i^ euâSe^ 
à me le donneiv . ' • . 

. -XIV. Vâilà.4 

qui vou$ couche 4c plus p];è$^dao3 UPréfar 
ce dpç ifecxi Hiiioîre^Ce que j'y ai a)outé de 
{4tt6eUrs autres Manufcric^ ^ que vous 
vous étts ptftfâviè de critiquer, parce que 
¥01)$ n'en^aviés aucune conuoiûance , n eâ: 
pas de fiioitidie conséquence. Les Adeis 
des CoQgEcgations,^ divers Mémoires de la 
^iônciaoïrie a^Atte^ de-rAmbafTade 
[pagpe I > des yniverûiés^ 

îs Evcques & des Théologiens d'Efpagne 
iSc 46 Flandre pô|^iaux du Ç^xàm^ 
Louis Madruce , premier Prefident de ces 
Çongrega^n^ les. Ecries de Dam jiaqueis 
l#Bôflu Bencdiftin Do£teur de Sorbonne 
& Coi^ulteur & pluficurs-autres Relations 
de divers Auteurs , qui ont échappe à vo- 
tre critique, n ont pas iaMins-feryi à l'ccUir^ 
x:iflêment de cette Hiftoire , dont j'ai vouhi 
;Vous rendre comte , connoiflant par votre 
Lettre Tinterct que vous y prennes. 
«î^jîCV. L'Ouvrage eft diviCe en quatre . Li- 
■ " ^ vres . 
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Lettre, touchant PHiJtoire 
vrcs. Le premier conaent Ttuftoire diftin- 
£le de. tous les bruits , qtieles nouveautés 
de vôtre Ecple cài^êreiit en Flandre , en, 
Èfpagne, & ailleurs, & qui donnèrent en- 
fin occafibn à Isi célèbre Congrégation de 
JuxUiis depuis la naiffance de la Société , ' 
jtifqu'à l'an 15:97. J'y marque fort • diftki- 
âement. le. foin que prit votre faim Fonda- 
teur, de vous engager à liiivrcla àoâxytLe ■ 
de S. Thomas ; la liberté avec laquelle vous 
altérâtes & détruiskes inifenfiblemenc cette 
loi , pour introduire àssis l'Eglife une 
îogie , comme vous Vappellcz , flf$s'ac€àm^ 
tnodMtf quecjelle de ce Do£teur \ la pre- 
mière tentative^de Prudence de Mommajoî 
<lans i'Univerfité de Salamanque-, celle de 
'Grégoire de Valentia à Ingolftad \ celle de 
Lcffius ô£d'Hamcliusà Louvainj celle de 
Jean DecKer à Douai-, cellè de Fonfeba 
de Molina ,en Efpagne en Portugal. ^ 

XVI. Comme LefTius & MoUtia Tem- 
porcctent fur.tous les autres , )e fuis entre 
davantage d^ns le détail de ce qui les tdii- 
che. Les tfonbfcs que le premier excita dans 
les Païs-bas , m'ont obligé de donner Thif- 
toiré des célèbres Cenfures des Univerikcs 
de Louvain 5^ de Douai , qui condamnè- 
rent fa dodrine , & de faire voir l'approbar. 

' ' tiens 
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de la Congre g. de AuxUiis. 39 
taon qu'^elles (Miteuedecout cems dans FE^ 
glife, jmalgjé ce que vosfaifeursdcThefcs 
(a) en débitent à leurs Ecoliers , à qui ils 
tont acroire qti elles ont été cajfêes , dr qu'elles 
»*ont d'duurité que parmi les hérétiques fepa- 
rés de l'Eglifc , ou parmi ceux qui font reèeU 
les a l'autorité du Siège .Je les ai ^uiHfiées 
contre un tas de calomnies , dçnt vos Ecri- 
vains ^ &c depuis peu votre General (h) 6c 
vos Confrères de Rouen, (t) fe Tout efforces 
de les charger; & j'ai montré l'abus intolé- 
rable, qu'ont fait plufieuis de vos EqrivainSj 
du Décret par lequel Sixte. V. évoqua cette 
çaufe à fon Tribunal ; laJb^urdieflfe avec la-? 
quelle votie Pere Tellier à calomnié . i'Q^ 
niverfitc de Louvain ^ leur Çenfure , ôc Içurs 
Pq>utez qui la préfentecenc avec celfe de 
Douai à Innocent XL & le mauvais iiiççès 
de cet Apcdogiftedevos Midions, lors que 
ion Livre £ut examine à Rome par ordre 
d'Innocent XIL Je ne {çai, fi le Pere le 

Gobien fera content de cet article. l'ai fait 
* » •» • 

yoir que ITJniverfite de Paris , knn dW 
treprendre votre défenfe contre ces célèbres 
Cenfures . étoit au contraire fort brouillée 

-, ^ . ' • " ■ ■ si.;, - .... ^ I 

: ? * dans 

(h) Dms h farâlkli» (c).D0m lu Th^u du io^^mt 
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40 - Lettre touchant Vliîjloire 
àvé cn temSrHt avec voe?e Compagnie 
nu çUe avx)it de ja cenfuré divei» fentimens, 
fiif CCS matières , plus côLeirables que ceux 
de Leffius ; & que la conduite qu elle garda 
dans TafÊiiTc de Molina , dt une preuve 
qu!eUeécoit fort éloignée des nouveautés , 
que les Univerfitscs de Flaiidrés avoienc 
condamnées. dans ce Jefuite. .On verra 
âifènjenc par tout ce que fai dit de ces 
Cenfures, çpnxbien font, téméraires lesac- 
cufations de jatifcnifme^^ dont le P. Tellier 
&: le General même de vôtre Compagnie 
fé font efforcés de les noircir. Ces açcu-f 
fatipns. vagues & cjdoninieufes font le re- 
frcin ordinaire de vos fatyres contre ttW* 
les ouvrages vraiement Auguftiniens. Ceft 
vôtre dernière rcffource , quand vous n'a- 
vez rieti à dite. Témoin votre Problème 
Ecclefiaftique , contre rOrdonnancede M. 
rAtchevcque de Paris : Problème où la 
^pAyine de S. Auguftin eft acculée , com- 
me pour lapcofeflion de foi 4^s Janfeniftes, 
Témoin l'Abbc' Albnxaud qui n ofant ac- 
cujfer dircftemoït S. Auguftin d'êaejaa* 
Jenille , s'en prend aux Bencdiûins de ce 
qu il n'eft pas MoUniftç.. .Mais vous de- 
vez fâvoir que ces açcujiâûous vagues ne 
fcïtcatplus qù^-vôusfaire paffcr po*» des 

chicaneurs 
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de la Con^ng. de Auxiliis, . . 4i 
chicaneurs de mauvaife foiiSc vous avez 
pu voir, dans T^olp^ic Latine de ces fa* 
vans Religieux^ imprimée Romeavecla 
permiilion des Supérieurs , * qu'on y re- ^ 

garde cette accufation comme inventée 
^ pour accabler des gens de bien \ que la 
„ leâ:e des Janfeniftcs eft un phantôme j que 
^ perfonne ne foutietu: les cinq piopoûciQns; 

que tout le moudc eft founus aux Conf- 
,,ticutioiis« 

XVII. Les bruits que Môlina.caufa daps 
TBlpagne m'<imfimrmi»fteifon: ample ma«- 
tiere , m'ont engagé à réfuter tout ce que 
Vos Percs de France ont produit depuis peu* 
pour fa défenfe , dans leur Remontrance \ 
Mohfeigncttt 1* Archevêque de Reims , &: 
ailleurs. jVi montre que Molina fut oblige 
de fottir d'Efpagne, & d'aller Faire imprimer 
fa. Concorde en Portugal yparce que le Car- 
• diftal Gafpard Quiroga, Archevêque de To- 
lède Inquilitcur General , avoir déjà con^* 
damne pluficuts des nouveautés , dont il 

avoit xempli fon Ouvrage : QuHl furprit 
dans' ce lieu de refuge la pietc &: le peu 
d'expérience du jeune Cardinal Archiduc 
d'Autriche pat la prôtedicn que la Maifon 
At 3ôrgla lui donna > quoiqins ce Prince 

' ' n'ait 



Digitized by Google 



41 Lettre ^ûwhanf l'Hifioire 

n ait jamais jugé contradidoirement , m , 
même examine dans les formes l'oppcfidcm , 
que firent les Dominicains à la publication . 
ae ce Livre s Que bien loin que Jean de la 
Cueva , ConfeSeur de ce Prince , &l depuis 
£véque d'Avila ait fleinement À fous Mo\u ' 
na , il fut au contraire un de fes AccufatQursj 
Que cet Ouvrage o&nqst les plus pieux 
les-pîus habiles perfonnages de ce tems-là^ à 
caufe de la liberté avec laquelle l'Auteur 
attaquoit S. Auguftin , & rcnouveloit le De- 
mipelagiantime: Que le Cardinal Baronitis* 
entr^autres en fut il fort fcandalifé y qu'il 
avertit en ami vos Pères, dé ne point com^, 
mettre leur honneur à le défi^ndre , &c qu'il . 
en écrivit avec beaucoup de force à 
^Archevêque de Vienne , qui lui avoit éoic. 
fut cette affaire. Surquoi j'ai juftifié en par- 
iant la traduciion que Monreigneur TArche*^ 
vcquc de Reims a donnée de la Lettre de 
ce Cardinal , fur la fin de fon Ordonnance. 

• ]'ay ajouté le fcncimcnc de divers Théo* 
iogiens de la . Société , qui improuverent 
le Molinifme dans fa naiffance , entre les au- 
tres il'Henriqué^ -dc dc Mariana, dont vos 
Remontrants de Paris ont tâché d'éluder le 
témoignage. Je me fuis un peu arrête fur les 
avantures de ces deux Jcfuites , que Mon- 
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de la Conf3^reg. Auxiliis. 45 
feigneur de Reims n ignore pas afleurc- 
mcnt, quoi qu'il ne foit pas obligé de les 
favoir. 3 'ai prouvé par la date des pièces , par 
le témoignage de vos propres Auteurs , qu'- 
Henriqués s'étoit déclaré contre Molina , 
long-tems avant qu'il fut tenté d'entrei: 
dans l'Ordre de Saint Dominique ; & que 
n'ayant été que trois ou quatre mois dans 
cet Ordre , après lefquels il retourna dans 
la Société, on ne peut pas dire qu'il ait feu- 
lement agi contre Molina , lors qu'il étoic 
dans le Camp ennemi -, puis qu'on a deux 
Cenfures de fa façon contre le livre de fon 
Confrère , dont f une eft datée trois ans 
après l'autre. Quanta Mariana, j'ai prouve 
parle témoignage du Cardinal Baronius^^ 
que c'étoit un très-homme de bien, & non 
un Jiomme chagrin & bizarre , un efprit 
inquiet & brouillon , comme vos Pères 
l'ont dépeint , pour affoiblir fon témoi- 
gnage. Que fon livre du Gouvernement 
de la Société, n'eft point du tout fufpcct 
de fuppofition : &: qu'au contraire , celui 
del'lmmortaUté ,fur lequel ils s'appuyent^ 
l'eft beaucoup plus que celui-là : Dumoins 
devés-vous l' avouer , fi vous ne voulés faire 
deMarianaun Demipelagien déclaré. Le 
premier , contre lequel ils fe recrient , n'a 

D rien 
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44 tcttre ^ touchant iHifloire * 

rrien perdu de (on prix pour être entré dan$ 
le fécond Tome du Mercure Jefuitique , &: 
pour avoir été cité avec eftime par le fa- 
tneux Scioppius; puis qu'il eft loué dans 
d'autres ouvrages fort eftimés. Un grand 
Prélat ne commet pas beaucoup fa réputa- 
tion, appuyant (es Ordonnances fur des 
témoignages , que defavants & pieux Théo- 
logiens ont cités &: approuvés avant lui.* 
Quoi que ce foit abufcr des termes , que 
. de dire qu'une Ordonminoe eft appuyée fur 
tous les témoignages , qui n'entrent qu'inci- 
demment dans rinftruftion Paftorale. S. 
Paul a cité par occafion dans fes Epîtres , des 
témoignages des Poètes-, fans qu'on puiffe 
• . 'dire pour cela, qu'il ait appuyé les vérités 
Evangeliques , fur le témoignage des pro- 
fanes ; & fins queperfonne ait trouvé ces ci- 
tations indisnes de la gravité d'une Inftruc-. 
tion Apoftolique. 

: . XVllI. J'ai fait voir enfuite , que vos Pè- 
res de Vailladolid, qui furent les premiers 
à entreprendre pvibliquement la défenle du 
Livre de Molina , furent contraints de le 
déféret eux-mêmes à l'inquifition , prefque 
aulïi-tôc que les Dominicains ; quoi que ce 

* , . ♦ * .» V* : ' • • VàO 

C*} Joan, BApt. Cmit. dans VAfoUg. Thom. 0rU é. 



Digitized by Google 



de ta Con^'c(i. cle Auxiliis. ■ 4f 
tic tut qu un tour de politique , pour appai- 
fer rindignation du public , qui étoit fcan- 
^alizé de la défcnfe qu'ils lui donnoicnt; 
Que vous ne taxâtes Bannès de Calvinifme 
que par récrimination , &:parce qu'il vous 
avoir accufé de Pelagianilmc au Tribunal 
. du Saint Office Que vous tachâtes de 
prévenir l'elprit de Clément VllI. par une 
infinité de faux raports, dont S. S. reconnûf 
la fauflcté dans la fuite; Que Molina étant 
fur le point d'être condamné dans llnqùifi- 
tion générale d'Efpagne, où Bannes avoic 
porté cette caufe , vous employâtes tout 
votre cfcdif , pour faire évoquer TafFaire 
à Rome. ?.fili^Wb\r-um-.iip.v 

XIX. J'ai donné un extrait ou abrégé de 
dix -neuf Cenfures desEvêques, des Univer- 
fités , &: des plus habiles Théologiens d'Ef»' 
pagne , que ITnquifitcur gênerai confulta ^ ^ 
fur la dodiine de la Société , par ordre de 
Clément VIII. &:que Sa Sainteté confulta 
Êlle-même dans la fuite. Si une de ces Cen-i 
(lires charge également les Jefuites &: les 
. Dominicains d'avoir excédé de part&: d'au-i* 
tre , & que quatre exemtent Molina d'heré- 
fie , au moins elles le condamnent de nou-*'' 
veauté, d'audace &: de témérité : & qua- 
torze autres con4amnent refpec^ivem^rit (es 

D z 
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^ Lettn tmchant l'tiijtâire 

^ntimens dlicréfie , d'erreur , de temeritc^ 

^rine des Dominicains. ]'ai parlé de laCen- 
Çsûi^^àc rUmvoiité de S^lamanqae , & des 
deux ducelebre Jefuke Henriques, desan^ 
tiees 155^4/ &: 1597.. non (ur le témoignage 
de lixmos, qui çn a fait mention dans fes 
owrages , nsais fur la^foi des Originaux; 
9^11 que vps £mwntrMs à<^. Paris ne ic plai- 
plus \ qu'on leutr cite pour témoihl 
^jtrùft^ L'illuftre Prélat qui les avoit 
çi€eçsdians(bh ln(teuâion 1^^^ , fur le 
lafort de ce Ponainicain , a cru que dans, 
4^ faits do notorierë publique ^ on^Kmvdie 
accorder quelque chofe à la bonne foi des 
pârties» C'oft Aiéme peùt«étfô par borne 
qu'il s eft fervi de ion témoignaS€^. poitt 
ècie par là difpenfé dé droduire en public; 
certaines 4ui:6tes 5 qui fe trouvent .dans l'o?^ 
riginai , & €|uecebon 'Rd.igieux ar£trafl^ 
jhées dans fa cgpie. /; 
.rweependànt , mon R# Perc , je vous laifïb à 
^gf^ p^' cep écj^tilloi^ d«s Cenfur<e& d'Ëf^ 
pagne, ayam d'examiner celles de Rome 

tMUX & les Archives de Pêrm^al& d'Effai^ 

f^^. Mlf^foi y comme c»tt pséceodu vos Conp- 
frères , que. U Doifrine de Mûlma , dr des au^ 
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de U ÙMgrcg. de Atmiîis. 47 
trts "ïhédogiefis y quifefûfftfrùfofé d'accorder 
U Graee avee le Ime Arhkre yfdr k fifieme de 
Ia fcUnce-moyenne , ayant fajfé far les f lus 
fmrtés éfrtmvesou fuijfe être mijè une VoUri- 
m Théologicfut , elle en foU finie plus pure. 

XX. J'ay fini ceUvre ,par une paiticula- 
. me remarquable. Savoir que Clément VIIL 
aiant fait défcnfcs en 1594. auxDominicains 
aux îeûûtes, de traiter les matières de la 
Grâce, pour appaifer la première chaleur de 
ces^diâbrensvy révoqua cet ordre en if^S. ôc 
donna permiflion aux uns & aux autres d'en 
^idii^ucer , eii aoendant-le jugement du Sakit 
Siège ; avec cette différence néanmoins,que 
diapeffioiâfionffut pleîne*&.abfoluë.à Tégard 
des Dominicains , leur rendant la liberté 

Au lieu qu'elle ne fut que limitée à l'égard 
Jdîiiœs paf CGCûQ^ooàkém'i^Kf^ 

v^igneroientune dodrine faine &; orthodo- 
Ce qui dbnne aâSb; à entendre la ^iftiiK> 
Ûon que le Saint Siège faifpit des uns Sfi des 

JCXI. Le keond %Avtc comprend l'Hit- 
toite des quatre pr^ooMcsiiBamen^ de €M$ 
K caufe ^ depuis l'an ij^S^ que Rome com- 
mença d'encofifiokre y îfoSi^'^ h;Ssk dei? an 
iéoi^..LË vKSMm^ >ËXAM£H. . qpx fut iùàf, pas 
: Ùi les 



les Ccnfeurs députez de Sa Sainteté fous les 
y6u>c j Se la ^re^cm à\x Cardinal Madcuce 
^ du Cardinal Arrigonius qui y prefidoient, 
conûftç en quaiorze Ccungregations : dans 
lefquelles on examina les principes de la 
CôMCOKDfi de MoUna » Se lés . principales 
çonfequences qu'il en atvrées. llyfuttoù- 
jotiis iiHmdanûie ^ Coit dcvive vùix ^ (oit fàt 
les Tuffrages que les ConTultçurs donnereiui 
pai écrie contréhii. 

î*ai fait obfetver dans cet endroit ^ aufli-< 
btébque ^ans phifienrs mMXc$\ lâ, con^kitte 
phlique du Cardinal Bcllarmin, qui tout per- 
£iftde qu'il ckÂt Àc la fati6fecé dc»^ maim 
mens de Mdliiia , ne laiilbic pas de le fa^ 
forifeit ét^ftatcÔtmn^ pmir {uivralesio^ 
çlinations du Gênerai de la Société, qui 
évotc' Mcrèpcis^ardéfei^e; Atift les Ausêbcs ^ 
de la Compagnie le loueno-ils fort, d'avoir 
eie tm des plus fidèles bbfehrateiinideiaLoi, 
<jui oblige les Jcfuites élevés aux dignités 
Éml^Ù2&qaés ^ à fùivre êùm feurcimdutte, 
les confeils de leur General. 

XXII. Le «(doKD EîÎAMBtiî fiè fut pas 
tant un examen ^ qu'une conférence ^ que 
les Jefoites obtinrcttt de Sa Sainteté , pont- 
iludà: la condamnation , en lui reptéfen*- 
tant , qu oi> y traiaeroit TaffAire à l'amiable ; 

que 
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de là Congre g. de Auxiliis 4^ 
que les Panicsraavicsi^iencpeiMî^ 
fond de la doâruie , quoi qu elles parufTenc. 
Son: oppoiees dans la manière de TexplUf 
quer. Ces Conférences fe tinrent Tefpace de 
X4»iuois, 2cle Cardinal Madruce y pceâda. 
On y traitta d*abord de vive voix , 6i en- 
fiiiio pat éccii: : mais tout n'aboutie qu'à 
faite connoitte lesfçatimens des uns des 
^ aiai'esfuries iiiaiiercscpoteftecs^ilms ic|u'au«. 
cua voulût céder \ fa partie. ■ ' 

LesOriginâiixdcceCardmal, qu'on côi^ 
fervc dans la Bibliothèque des Âuguftias de 
Rome ) donoencouvectemdlt gain de caii& . 
aux Dominicains. Us jufti&ent ^pleinemencv 
leur doâniie conâe les acoa&tiotis^ dont^ 
les Jefuites voulurent les, charger dâjis ces 
conférences ; & condamnera au contraire 
de Pelagianiftne les fentirnens que les Je-i-^ 

. ftûtes y expliquèrent 6^ y (buttnrcnt; On y- 
voit .encore l'Ecrit de ce célèbre Cardinal^: 
♦ par lequel il montre l'infidclitê avec la^^* 

* quelle dixjefuites avoient tronqué fit dégui- ^ 
fé dans un écrit , les fentimens dés Do- 
minicains, dont ils fupprimoient même le 
nom, pour en extorquer, fous un faux ex-; 
pofé, la Ceniutc de quelc^s peuteSé Uni<i^. 
ycrfités d'Allemagne , dont votre Confrorë 
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Rouen apcédmdafefakehoimeurdam 

fcs Thefes, C'eft ce auiin'a oblige dedoûr- 
)»èr dans T Appendixoe mon Hiftoiie, queU 
^ucs fragtncns de ces précieux Originaux*. 

.XXUL Le TROISIEME Examen ne fur 
qu'uoe revifion du premier ,^ une confirr 
mation' de la Ceniure qui y avoîtétr arré** 
cée. Ce fut pendant ce cems4à^ que les Je- 
&m9ess'appercèvant que lésdi^^ aUoietit 
mal pour eux^ eurent recours plus que ja- 
mais tux brigues &c aux ibUieicanons.-. Ils 
fatiguèrent les Cenfeurs , les Cardinaux &l * 
le Pape^d'une iii6mte de recominandaeîons, 
qu'ils mandiécent de tous cotçs. lU propo- . 
terent firent propofer divers moiens d'ac- 
commodement , que les Donûnicains te- \ 
jetterent. Ils prièrent , ils fc plaignirent , ils ^ 
menacèrent ; cequ^ j'ai cru être oblige de . 
raporter, pour montrer à quoi on eft enfin- 
réduit , lors quon veut à quelque prix que 
ce foit défendre une mauvaifc caufc, em^ • 
pécher le cours de lajuftûce» . 

- XXIV. Le QUATRIEME ExAMEN , quc le : 
Pape tut obligé d'acccurder àleuc ixnporuiiii»-^ 
té j fut encore plus exaû queies precedens > 
& cou( s^y fi( av^cbeauccHip plus d'exacr 
titudc 5 dans 37* GongregatioBS. DeuxThié- 
otogiens de la^Societe y fiurenc écoutez coik> 

•'>' * .1 . • • tra- 
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de là Congre g. de AuxUiîs. 
tradidoirement ,^vec deux Théologiens 
Dominicains. On y examina les accufations • 
les défenfes & les contredits. Ce fut dans- 
ces afTemblées , que Grégoire de Valentia 
proteftapluiicurs fois, qn il ne vouloit dé- 
fendre les fentimcns de Molina que comme . 
purement probables quoique fes confrères 
cufTentfouvent déclaré 5 que la matière de, 
la difpute apartenoit à la Foi. 11 y fut fou- 
vent repris par les Prélats Confulteurs, de 
■l'Impudence avec laquelle il parloir. Le ter- 
me paroît un peu dur ; mais il eft fouvenc 
^ans les Ades ; &: il faut bien que ce Jefuite 
excédât terriblement en ce point : puifque la 
Congrégation fut obligée fou vent de l'en 
reprendre5&: même de àcputer vers Sa Sain- 
teté pour s'en plaindre. Quoiqu'il enfoit,, 
Molina &: fes défcnfeurs furent condam- 
nés , dans toutes ces Aflemblées , fans en 
excepter une feule. 

r Je fuis alTez entré dans le détail de tout 
ce qui fc pafla dans cet examen , à caufe 
que les particularitez , m'en ont pam affez 
propres 5 pour faire connoître le fond de la 
dodine de Molina , & le génie de fes dé- 
fcnfeurs. 

XXV. J'ai joint à r abrégé de cet examen, 
les diffcrents ftratagemes ^que la Société 
' V .> em- 
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employa , pouc artêcer la condamnatioji: 
foietinelle, à kqùdïe tout ccnfpitôit ils fer-- 
venc autant \ delafTer le Leûeut de la lec- 
câire detaht àé Cenfufesf /du a juftifia: la Ve^* 
ritjé de ces paroles du Cardinal du Perron ^ 
cjue ksjefkites ne fâVêieM d^fifêef de la 
tète , pout Te lirer de cette affaire. Tout 
fttc en effet mis en couvre, pour itirimider 
ce faiat Pape , qui pal?oi0bit tout dirporé à 
prononcer. On remua la queftion deTin- 
faillibilicé à juger les matières de Foi ^ 
qu'il fut légitime Pape , &: Succeffeur de 
S. Pierre : On fit ioftanoe pour la convoca»* 
tien d'un Concile oecuménique : On lui fit * 
craindre unfchîrme dans l'Eglife, s.'!! con^ 
damnoit la Société : Oii tâcha de le de- - 
détourner de kleâure de S« Auguftin, & de 
la lui rendre (ufpeûe : On lui donna de fauÇ» - 
fes alarmes touchant rUmverfite de Paris r - 
On le fatigua d'inftances &L de recom- 
ihâtidations de toutes parts : On fit encrer en 
caufe les Princes Proteltans d'Allemagne: 
On mitenfin Dieu 62: fes Saitits de ta partie. - 
De3 Fanatiques , qui fe difoient miraculeu-* 
fement in^ircs dîeDieu $ écrivirent * pour la 
défenfc du Molinifme. On fit paroîtte en 
vifion S. Dominique , qu.i éondamnoit fes 
Enfans ^ jufUfioit les. ]efuites ; Les relf^ 
" ' qucs 



de iâ Cêngre^ati$n de AuxUus. f ^ 

ques de Caflîenne furent jamais fi vantées , 
&; ne êteût jamkis ôint de mincies. He que 

n'etitreprend point U Sbciecé , quand il s'^l- 

già du|wliit d'hâiiti«ur,l£ de louteAtt fes 

epgagemens i ' ' ' 

XXVL l^tfMfémcLivwcbmientl'H^^ 
ftoke du cïKquië'me examen , &: des di^ 
ptitts, âuiqttdieâ Clemeiie Vlîl. voulut 
fiilëf en perfonné,âvec les Cardinaux In- 
quifiteuf s genttâœc. Cet Examen pôuir le^ 
quel ôn tint éS. Congrégations , depuis le 
lôv Mart tSoi. }u(qu*aU >i. Jaïiviër i(îof. 
£ut encofe accordé aux importunises des 
^eiltites, qui fe plaignoient inceflammenr 
de n'avoir pas été allés écoutés pour la dé- 
fenfe de leur dodrinc Ils y furent Condam- 
nés comme dans les précédentes^ iBcavec 
plus de folcnnité : 5d il efl: conftafit que fi 
la mort a'eut prévenu ce faînt Pape ^ la 
condamnation auroit été prononcée , ^pu- 
blié dans toutesles formes du droit. 

3 'ai rapporté les divers détours , que les 
Jefttitds cherchèrent ^ors , pbutttaîner TaÉ. 
faire ên longueur , dans refperancc , qu'ils 
Croient bien-tôt délivrés de Clément VIII. 
parce au un Aftrologue, donc Pierre Mat- 
thieu »it mentioiv dans Ton Hiftotre , lui 
avoir prédit dans fa jeuneife , qu'il feroit 

, Pape, 



54 Lettre touchant l'Hifiolre ' . 
Pape 9 &: qu'il mourroic dans la douziimer 
année de fon Pontificat. L'accomplifTe- 
moïc de la première palde de . cette pré^ 
diâion 9 failoit efp^er aux Jefuites , qu il 
ne feroitpas faux prophète pour la fecon-* 
de. Auifi ne fe trompa^t-il pas de beaucoup, 
j'ai raconte les aadreflès; dont Us fe ier» 
virent , pour tacher de tourner l'efprit de 
Sa Sainteté , pour gagner les Cardinaux ^ 
pQur faire tortir de Rome le P«e Le- 
mos, avec qui ils n'étoiént pas bien atfe 
d'entrer en lice , en prcfence de Clciuenjc 
VIÏL ]'ai fait toticher au doigt la faineufe 
falfification de S, Auguftin, attentée par 
Grégoire de Valentia , le 50. Septembre 
1602. en prcfence du Papç &: des Cardi-: 
naux;de laquelle les Ades dù Secrétaire 
font foi j & dont des Ecrivains de cç cems- 
là , fort affedionnés à la Société , ont fak 
une expreffe mention. - ^ 

3 ai juftifié Clément VIlî. & les ConfuL- 
teurs^ conixe les calomnies^ dont quelques 
Auteurs de la Société les ont chargés. J'ai 
montré que. ce faintPape ctoit plein d'af- 
fedion pour les Jefuites qui les a comblés 
de bieiirfaits ; fid qu'on ne peut attribuer ^ 
qu'à la qualité de leur caufe , réloigne- 

mejit qu'il avoit pour leur dodtine, & la 

difpo- 
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Je Id Co»gr€g* de Am^ns. 
difporition prochaîne où il étoit , de pro- 
noncer contre leur Ecole, (i la mort neuc 
prévenu le Jugement qu'il avoic projette, 
yai faU voir auifi que Philippe IIL Roi 
d'Efpagne , qui faifoic tant d'inftanccs pour 
le Jugement; de cecte a^rc , agiiToit en 
Prince trcs-picux , fans aucune partialité 
pour les Dominicains : puifqu il deman- 
doit qu'un Jugement promt& décififd'un 
diâ&renc ^ qui croubloic (es Ëcars i fans néan^ ^ 
moins qu'il parut favorifer ou recomman- 
der qui que ce foie. ^ - < r?; ; ; v^vv^ 
.^XXVII. J'ai fini ce Livre par diverfes Ée- 
énrques (ur la conduite du Cardinal du 
Perron , dont vos Confrères de Paris fe 
Jkottent fi fore dans leur Remontrance à Mr. 
rArchevèq^ue de Reims' J'ai montré qu'il 
^teMriotc éloigné des (enciméns de Vocce 
, École-, qu'il avoic agi dans la poutfuite de 
jeees6aâ&tre,cdmme Miniftre d'Henry IV. 
qui lavoic chargé de vos intcrcds -, mais que 
ictts qu'ilfut confulté comme Tli^olpgien , 
'ûSc dçciara contre vous , â£ vos fentimens ; 

cette protdhktion , que vous prétendes 
jqu'ilfit àOeraencVHI-qu'il feroit foufcri** 
^ tous les Ptoteibn^ de l'Europe à fon Ju« 
>^emens , s'il définifToit la grâce efficace par 

mcme , çH une fable j Se qu elle auroit 
* : encore 
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f$ Lettre touchant V Hifioire V 
^^icoifc un crès^bon {ens ^ fl^. ttès^toinotâ]^ 
aux Thomiftes , quand elle feroit vericabla 
XXVllI. Le detniei: livre renfemictaut 
ce qui s'cft parte fur cette affaire , fous Iç 
Pontificat de P$ailV Jes di^pùces fur le grand 
tcriç de Oemént VllL touchant la ^acci 
efficace par eUe-^même , ^ la Predeftttmîori 
gratuite \ lc$ Cojagtegations où ces dogmei 
lurent apiouvés, comme étant deia doârifie^ 
de S. Augivlàin, &; delà Tradition de TEgliUb 
' Komainei le$ Conférences de^ ConiukMirsi 
pour minuter la B^ulle de coodamixad<m du 
>^Unifme ; les c veniemens qui portèrent le 
jP^pc , à en difFeter la publication , qu'on txa 
tcribd encore au jourd'huy. - - ^ > / i 
; 5ur quoy j ay rapporté les. tnouvemens , 
que les Jcfuites & ^e Cardinal du Perron 
ic.d^nnereoyt: y auffvtot après Téledion de 
Paul Vapeur le cl crourner de pourfuivrc 2^ 
tenniner cette aftaire , que ion predeceiïeut 
avoît Ti fort avanccc; Tccrit que Bellarmin 

compoià cûintiee. i^c^i%de Clément VULôf 

laictutatioudu Pcrc Lemos j l'offre que fit 
U Sockté i 4 AbMidi)fiiii^ livre de Mo^ 
)inà au 3tigeiïient de la Congrégation de 
lUiidice pour y écte* cofidamné da^ la £br» 

. ^dinaiiç.î W s détQUi:^ dont elle £b fer- 

^k:^ pour c^idre inisik» «dus les ooi»- 

jnens. 
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de U Cêngng. de Auxiliis. 57 
inens^ qui avoient écc faits jufqu'alors. 

J'en ay furcout remarqué un , Ijui m- a 
paru plus cligne d'obfervation , & qui ne 
£ accorde pas aÛH avec les principes donc 
îa Société fe fert aujourd'hui, touchant le 
Êût dejanfenius. Car pour nK>nccer, qu'on 
ne pouvou faire aucune définition de foy, 

confequeoçe des examens , qui s'étoienc 
faits fous Clément Vlll. ils difoient dans un 
Mémoiial preicoce au Pape , que ion Piéde.* 
celTeur n avoir jamais fait examiner autre 
f;h<^9âaoii)QuelctoiiL le (icocimaïc de S. 
. Auguftin &: de S. Thomas fur ces niatieres , 
i ai quoi 4^ ils cxpofoicDi: &upc : Or , a jou^ 
çoient-ils , ^^(j; que lefcntimcnt qti çnt €0 

f eut jamais hre m pùiM de K^y^yqu' Us ayent 
tuumelêikun teljintment^fuipjue c'eft4k m 
fdif fauiculicr j que Dieu n'a jamais révélé , 
& que tEgitfe ni. f€ut définir comme de foy. 
^i^^^^mcnt la Société ne petifoit pa$ 
gXoxs ^ qu'elle auroic un jour un fi grand ince-^ 
(g^à^faire un article de Foy ^ du f«iic parti** 
^ier de Janfènius, ^ 
^XXIX. La minute du projet de la BuL. 
le poiûr la condâfnnatton de Molina , que 
les Confulteurs drefferent par ordre exprès 
4e Sa Saincété , nfa digagé à les juftifiet 
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de ce cjiie vous avancés mal à propos , qu'ils 
y ont noce d'erreur cercaines propoiicions, 
fbutenucs par S.Thomas , & approuvées paf 
le S. Siège: en quoi vous m'avésparu auifi 
pauvre Théologien , que mauvais critique. 
3'aiaufli fait remarquer plufieurs fois la ma-* 
niere erronée , dont Molina a foutenu fa 
Prédeftînation appuiée fur les mérites^ fi£ 
qui fut condamnée par les Cenfeurs : afin 
que vos Pères niaient pas lieu d'équivoquer 
fur les termes . & de confondre fon fenti- 
ment avec!: celui de quelques Hieolos^iens 
orthodoxes. En faifant un peu plus àe ré- 
flexion qu'ils n'ont fait fur la féconde partie 
de l'Ordonnance de M. TArchev.de Reims, 
ils aurotent évité de cônfbndre indifcréte-* 
ment des erreurs avec des opinions fchola- 
ftiques. Autre chofc eft, de nier comme Mo^- 
lina la Prédeftination gratuite ,en préten- 
dant que la vocation à ki Grâce eft précé- 
dée de difpofititfns naturelles du libre ar- 
i^itre , &: d'eflforts de la volonté , au moins 
par manière de condition &: de congruité : 
autre chofe , hier que Dieu ait plutôt 
prédeftiné les Elus pour la gloire ^ que pour 
la grâce. Le premier bleflfe la foy, félonie 
fentiment même de Bellarmirr , & des 
Thcolpgiens qui drefférent les Reglemeiw 

pour 
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de la Congre g. de Aimllis. 
f>our vos Etudes , par ordre de votre Ge- 
neral Aquaviva. Le fécond eft une queftion 
problématique , qui n'offenfc point la Reli- 
gion. Lemos fceut bien déveloper cettç 
équivoque dans la 65.Congregation,en pré^ 
fence de Clément VIII. lors que lejekiicc 
Baftida voulut s'appuier fur l'autorité de ces 
Scholaftiques , qui ont nié la Prcdeftina- 
tion gramite. En vain donc vos Pères ont 
chicané fur ce point dans leur Remontran- 
ce, & ont fait parade de Tautorité de S^Fran- 
çois de Sales , & d'un ProfelTeur de Sor- 
bone. Molina a été convaincu quant au fait, 
dans une infinité de Congrégations du 4. 
du y. Examen ; & le dogme eft incontelta- 
ble dans les Principes de S. Auguftin. Le 
faint Evêque de Genève n a peutétre voulu 
toucher que cettfe difficulté fcholaftique, 
jdans fa Lettre de compliment écrite au P. 
Leffius s encore doute-t-on de la vérité de 
cette pièce. lEt je préfume avec fondement, 
que le ProfcfTeur de Sorbonne , dont je 
n'ai pas euToccafion d'examiner les écrits; 
n'aura traité que la même chofe. 

Mais ne quittons pas encore fitôt S* 
François de Sales : vous voudriés à Tocca- 
fion de fa Lettre nous faire croire , que 
yçus avés beaucoup de Saints canonifés 
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$o ' Lettre touchant tHiJldiri 
^ ptimi lés Auteurs tiennent qne (a Fré^ 
deJHmtion à la glçire fuit & fi^ppofe la prt^ 
wfiim des mrit€S....pirmi lefqnelsy dité»- 
Vous, il j en a que l'Eglifea mis aunembri 
des Saints. Opênàdnttôut feréduit à Saint 
François de Sales , dont vos Pères prçten* 
ôetot àvbir \ Anvers cétce Lëtcré écrite-à 
Lëiffius. ll faut vous en croke ;car )ai oui 
4kité qbè vtMi^ ine la ihontrés pas volontiers , 
je né. fçai fi d'autres que des Jefuites 
% feift jamais Vaiftés de l'avoir vâé. Et 
|)oùrqttôi donc , li elle eft vraie , ne là 
itovl^è^JMsIÀ pôinc dàiÂ lé récùëii 4es La^ 
ttei du Saint \ dont on a eu foin de ra- 
^A^flet jufqu'aux nioindres feagtnêns ? 
Mais foît : fiippofons la v»itable )• croica&- 
Véfiis que l'EgUfe en canooilant les Saints^ 
caiiMsÀiç en même tems tous kurs^nd* 
-mens > Des Théologiens qui s'élèvent haru 
liment Ccmtrc faint Auguftin , & ^ui l'ao- 
<:uferit d'excès fur la matière de la Grâce , 
làr ^quelle héaàn^om^ TEglife le ttù^ 
iiOit pëuir un Dodeur finguliçtemeiit don- 
né de Diéti, t)ii&:ils tonne graée dé pré^ 
cendrë que les féntimens deuint François 
"àt SaleS d<»ivdit e tëgardé^oittâie^^ 
ïégle for xrctte matière , dont- il a feu^ 

Itismi ^ un vsô% ddiis iitte Ijetoe^e 

compU" 
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de la Coi^ref. de Auxiliis. 6t 
compliment > Quand il en auroic fait un 
Traité exprès , on pourroit toujours ré- 
pondre ce que Mr. l'Evéque de Meaux a 
répondu il n'y a qu'un an dans une longue , 
Prcf.Hc fur l'inftruaion Paprale donnée i 
Cambrai le ts. Seftemhrc 1607. où cefavant 
Prélat parle ainfi dans la fedion xi. §. 
,,/(£■ dois anjant toutes chofes pofer comme un 
y,prirtcij;e inconteftahlc , que quelque honneur 
y^que rende l'EgUfe aux Saints canonifés , 
„ c'ej} toujours une faufe règle , qu'on n'ofe, 
roit condamner ce qu'on trouve dans leurs 
i. Ecrits. " Il le prouva par l'exemple de 
faint Cyprien &: de pluficurs autres: après 
quoi il ajoute : Saint François de Sales ejh 
un grand Saint. . . r . mais il ne faut ta,$ 
„pour cela le rendre infaillible, & on ne 
.^^fcut oublier qu'avec plus de bonne inten^-^ 
„ tiox que de fcience , après avoir dit ( a ) que 
„ nôtre cœur humain produit naturel^ 
„lement certains commencemens d'a- 
„ mour envers Dieu , fans néanmoins en 
„ pouvoir venir jufqifà l'aimer fur toutes 
„chofes, qui eft la vraie manière de l'ai- 
mer , // entreprend de prouver que cet a- 
■yy mour naturel n'efi pas inutille , parce-qu'- 
„'encore que par la feule inclination natu- 

E & relie , 

(») AmtHr de Dieu liv, x. ch, 17. ts, b'^ . 
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0. . Lettre uachaMt l'ffi/âire 

4) relie , nous ne puiflions pas, parvenir au 
^bonheuf d'aimer Dieu comme il faut; fi 
eft-ce que fi nous Tcnij^louons fidèlement^ 
. la douceur de la pièce diviiie ticms^douf 
^,neroxt quelque fecourspar le moien du- 
quel nous pourriotis {^etplus avant: 
enforte , comimerMl , que de bien en 
mieux il tious doiulukoit au fouveiaiii 
amour. Sans doute en cammz^ant faint 
\yfrdfff$is de Sala y tinttmhn de l'Ègli/è 
^^ ne fat jamais > je ne dirai fas de confacrcx 
\i€es fMiiks y mais i'et^fkhef Us Thedogtens. 
' ^de sUhigner de ce fcntimenty, fi fous le nom 
'^Jcmfi gmnd&àim'an^^^ défaire 
'yyte^fvre, cette maxim : ^cDîeu nerefufc 
^^paS'jU gra)te a ceux éfm fmt €e,^f$*ilsfeù^ 
^ vent f ^Y les farces de la nature^ 
5, (h) lia raifenéfuece. Sain* apporte defon fen\ 
'y^timenf xikL'ék^ dit-il. qu aicçlui qui eft fi- 
dcle «n ,peu< de chôfe , & qui ftiit cec^i 
^^eÛ; eafon pouvoir ^ 1^ be^iguite diyine 
ne dcnîe jamais ffon alTiftaiice pour s^a^ 
^ vanceriide plus en piasi ce^^ie^ a bie» Ue$t^ 
dans, le profit des biens que- Dieu detmefàr 
^^fa grace^^ elbois nonpafdkt^s^lui des dons 
y^paturels foferai dire avec la liberté d'un 

^ilmeiegieA^qmfiUmfmtniétit^ 

^'j'hi ' * " " dans 
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de h Congreg. de AuxUiîs. 6^ 
d4»s. ce ifu^U enfeigne cm divers ^endfeks ^ 
en ne trouvera pas toujours fa doïirine.fi, 
liée m fi exaûe ^n*U fereit à àefifer^ é^ ori 
if aura fas de peine à reconnoitre que félons 
Ve^mt de fm tems y H anJeit fem4tr€mQfnr 
lu les Pères y que les Scholafiiques modernes. 

M. die Meaux examine U tejedse enfui-*' 
te un aittre pafTage du Saint ciré du chap. 
1^. du même livre , & qui n'eft pa^ plus tôn-* 
forme que le refte à la doâxine deS^Au*- 
guftin & de l'Eglife. * ' 

: XXX. }'ai fs:ouvé invinciblemenc contre 
les Remontrans de Paris , que làr Btille de 
condamnacion aianc kxk dredee , la publi-- 
cation en fut feulement fafpenduë,&: rcn- 
voiéeà un autxe tems, \ cau^s de 1 affaire 
de la Republic de Venife. J'ai produit le 
ReicritduPapefurcefujet^ Tordre adrefle 
à tous les Inquiûteurs de l'Europe^ laLet^. 
tce circulaire de votre Genoràl Acfuaviva'' 
aux Maifons de la Société \ &c tout cela' 
montre pins clair que le jour, queTafiCairé' 
n'efl: pas p^ée , comme vos Pères le pré-^ 
téndœt , quoi que 4e jugèmeik ùÀt tout- 
prêt y que Molina n'eft ni abfous , ni juftifié* 
d'avoir Totorellc ie 'Pelagianifmè ; qu'il ^ 
écé au contraire âétrl dans ce jugement 

C0ncrâdtâ6uxr^ dnit îh fe lpuent ten^l» 

reaxent; 
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f 4 • ^éttrt . touchant l'Hifioire 
remcflKt & que le S. Siège engagé dôs 
publier un jour la Sentence qu'il a dî;eC# 
ikc. J ai lâcheté què Tordr^ provifitmel y. 
que le papç donaa dans ce ^teiQs4à aux. 
patdes , de ne iè pâs cenAirer mtatiieUei^ . 
nienc^ ae peut écre pris pour yne abrolu'*^ 
tioft de raccufe , qUe contire le fem & la 
teneur di^ rordvé même) que ce n'eft qu'^^ 
une tolérance à l'égard de Molina, cônw 
me Ta très^judicieurèoieot rediarqué Mr« 
rArchcvêque de ReimV, en attendant la 
publicaBpn de la Sentence que . le Pape a 
promife ; qu'il y a enfin une très- grande' 
diiFereoQd^ eitoe la^pofleil&on où Te trouva 
l'Ecole de (aint Thomas, &: la prétention 
de rjBcôk .de MdUna * & qu'Urs'en.faut^ 
beaucoup^ que les chçfes ne foicnc égales • 

des deux. cotés. 

XXXî^ ]'ai joint à cette Hiftoire di-! 
vm êveoenDens qui (aivkefitkfu^)enfiod- 
4e la SeQtencç ^ les vains triomphes que: 
vos PËtes chawieismt c» ETpagne , &: qui 
fiirent aujÛ^tot jrçpcimés par ordre de Sa 
Sainteté iT Yeaaeô^' que le leCuite «Baftt^ 
da eut àyec lô Câcdinàl du Perron^ lodn* 
«jae ce Paîe piflk à P^, pour s'en re^- 
çpumer en Efpjtgne^ dam lequel cette Êr^ 
SliiMniçe lui jât coiinioîcre . qu'il avoit agi 

dans 
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de la Congre^, de AuxUiis. 
dans Rome comme Ambafladeur , en (uî- 
vant les ordres dq Roi fon Maître, qu^ 
Tavoit chargé des intérêts de la Société ; 
mais que comme Dofteur, &c en fuivanç, 
fes propres lumières , il entroit dans les ^ 
fentimens des Thomiftes 5 la defertiondç 
ce Jcfuite, qui abandonna en Efpagne 1^ 
Société , & la dodrine qu'il avoit foute- 
nuë à Rome dans les difputes , pour em- 
braflfer le fcntiment des Dominicains ; la 
Juftification de Lemos , à qui quelques- 
uns de vos Auteurs ont voulu attribuer 

• 

une femblable palinodie , fans aucune ap- 
parence de fondement ; la défenfe du fa-^ 
oaeux Campanella , &: d'Aravio Evêqucj 
deSegovie, dont vos gens de Paris pren- 
nent avantage dans leur libelle ; les Arti^ ' 
des de paix , entre les Dominicains & les 
Jefuitcs, drelTés par le Duc deLerma ,de 
Tordre de Philippe III. Roi d'Efpagne^ 
aufquels vous contrevîntes auffitot; l'Hift 
toire du célèbre Décret du General Aqua^ 
viva , touchant la grâce congrue , &: les 
divifions qu il caufa dans la Société i en- 
6n diverfes inftances, faites au Saint Sihr 
ge par l'Ordre de faint Dominique ^ pour 
lâ publication du Jugement arrêté dans la 
Congregatioij de AHxUiisi&Ç les addrelTes 

E4 . de 
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' Lettre touchant VHifioire 
diè la Société , pour en empêcheir la publia 
c^ioh, Qe point fcul eft un argument 
tohyamqttàik ^ qui prouve que tes JefuiJ 
tes ne font que trpp pcrfuadés eux xxitÀ 
toes , que çe Jugement arrêté leur eft coïi« 
traire j Se qu'il leur eft d'un grand intérêt, 
^u'il he pirèiflè jamais. ' . 
" Voilà leur véritable dirpofiLtion£& c'cft 
pour couvrit <^ crainte quWleur voit 
afFéâer |plus quç iamai:s , depuis quelques 
armées uric l 'contehârice ficré , chanter 
triomphe danst leur? Thefes & dans leurs 
Ecrite, j& ériger en articles de foi les er- 
reurs de Içur Molma. Leur hardieiTe ea 
cela eft ïncbricevablc : & on diroit qu en- 
tre les Profçfteurs de la Spciece il y ait ua 
<dçfi, a qui clcvcra plus haut Molina , & 
à qui meora £i doârine en uo d^re plus 
êminent de çeîtitudc & d'honneur. Ceft 
afin que 1^ Leâeur en put juger par lui* 
riiême , que j ai fait ipiprimer à la fin de 
Xbën Affes^dixo^xt qûetc^s^UQes ^ leurs 
^cfcs iputehuës à Paris , à Reims , à 
iKdiieii., \ Caéh : &: encore afin qu\m put 
Voir le fyftème de leur dodrine furlagta^ 
t^ , expliqué 'par pbfie^ de leuri Tl^o^ 
lûgiepç. La Thefe de RoUen , el¥une dés 

Jiltis atidà^i^e^s : MaU èeux ^'ils 
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ont fait foutenir à Caen le 13. Mai & le 
ij. Juin dernier ne lui cèdent en rien. La 
grâce Molinienne , que la Congrégation 
de Auxiliis a traitée de Pelagienne ^ y 
eft non feulement déclarée vidorieufe 
mais encore élevée à la dignité de dogracj 
de la foi. Une témérité fi outrée fait voir 
combien il étoit néceffaire .de donner au 
public THiftoire de la Congrégation de 

. Auxiliis. Elle apprendra aux Théologiens 
combien eft contraire à ce jugement celui 
que cette célèbre & favante Congrega-^ 
tion a porté de la doclrine de Molina : &: 
peut-être que Dieu s'en fervira pour faire 
comprendre au Souverain Poncif, & aux 
Evêques de TEglife , Jufquoù va l'abus 
que les Dcfcnfeurs de Molina ont fait 
jufqu'à prcfent de la patience extrême a-' ^ 

. vec laquelle l'Eglife a toléré la dodrine de; 
çe Jefuite, " ' * , ^ 

On trouvera "après les quatre Livres de 
l'Hiftoire un Appendix déplus defoixantcî 
feuilles, qui contient un grand nombre de 
pièces importantes. Il commence par les 
Ades de l'affaire du célèbre Jean Grimani^ 
Patriarche d' Aquilée , Jugée au Concile de, 
Trente, &: il finit; par une tradudion la-^ 
tine de l'Ordonnance de M. lArchevêque 
>'6 de 
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tf^ . Lettre tùmhàM L'Bifiei§$^ 
de Reims du ly. Juillet 1697. dont les The- 
fes qm (mîrencfieibtic qu'im accotnpagne* 
ment comme neceflaire : celles de Reims 
âi »iane éoéroccaficmSelerujets ttlcsao^ 
très (e]:vaQt \ faire connoître par leur coa- 
fermkciEvcc^espreimeres^ qu'il étotteem^ 
d'arrêter epfinparune ji^e Cenfure y com- 
me |a fattce grand Prélat , pour fin 'Diocêfe 
les excès ouaés de ces Théologiens ; Mo-* 
iifitftes. ' - - - 

' XXXII. Je ,nlai pas cru devoir aller plus 
ayant, m *f*rer dans rHiftoire des Bulles 
d'In^iocent X. 6^ d'Alexandre Vllxontre 
cinq fameufes propofitions , fi juftement 
condamnées. U iKiiki;)eurr intérêt de la do^ 
ôrine foutenue & approuvée dans les Con- 

tregations àt Aincilïis y que Le S^Sîége ait 
eclaré qu elle rfa rien de commun avec 
les erreurs €(MidMiiiees 4ajis ce» cinq Pro- 
pofitions ; que les Prélats de France , les 
plus tflqAres parleiufrang ^ leur fioié , leur 
doârine , Taient auffi reconnu dans leurs 
Mandemetis &: kuM înfti^ttâiom Paftora-- 
les i que les Jefuites enfin les plus ardents 
contre Jàncfeniùs , & )es plus oppofés à r& 
cole de S. Tiiomas . l'aient avoué dans leurs 
écrits. Ainfi- fat mépti^ certains Libelles , 
dont les Auteurs M fem ^i^etrop'Cocuuis ^ 

qudiçic 
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quelque foinqi^^ aieucptis detfe tanAi^^ 
cctUin Problème Scclejidjli^e , okVon (soi 
des VatàMa fcandakux; ëd- confond le» 



• Le Parlement en condamnant au fctr^xe 
mécham Ubelk /lui afak a>uc Thoimec^ 



Hiftoire y eft que d'une part cUe Éccavpûr 
de plus en plus la juftice de la condamna- 
tion &c de la fuppreàion de ce Libelle infa* 
me 5 8c que d'une autre part, elle contient les 
preuves &: la défeofe des vérités de la Grâce 
expofées avec tant de lumière dans Tin- 
ftruârioti Paftorale de M. TArchevéque de 
Paris : & en même tems une forte & puiC 
fante Apologie de rOrdoimance de M. T Ai>* 
chevêque de Reims , contre les injuftes 6C 
téméraires chicaneries de la Refilomrance, 
à laquelle la feule bonté de ce favant Prélat 
a épargné l'infamie qu'elle meritpit, U dont 
elle alloit être flétrie. 

XXXIIL Voilà, mon R. Perc, ce que 
j'ai cru devoir vous marquer, en échange 
de vos hons avis. Vous me pardonnerés , 




qu'il meriroit. Un d 




de mon 



fi 



« 

76 . Lettre touchant iHifiolre 
fi je n'ai pas plutôt répondu à la vôtre. 
Quand je n'aurois pas eu des raifons d*at- 
tendre la publication de mon Hiftoire , 
dont je voulois vous rendre compte dans 
ma Rcponfe, vôtre P. Daniel { qui pour- 
toit bien vous donner des nouvelles du 
Problème Ecclefiafiicfue ) nous a appris par 
(on exemple , qu'il eft toujours tems de 
' réppndrc à des Lettres , même quarante 
ans après qu elles ont été publiées, & ont 
coum le monde. : 
i Je fuis, &c* — • * ' 

• • • • • * ) 




• » * 
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